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i« besoin d’aujoti- ] On lit dans le Journal dis Jlél/als : ri!.' MiprOmn qui :i oonslitué PKuropc la qucflion qui nous occupe on un
langage, ce no 11 Ce n’esl pas un des moindres si- actuelle, du Congrès de Vienne ; non- manquait pas de raisons pour souliai-

19 que nous ex-l:gnes de IVspm généreux do notre senlément ne litro porte !n signature tor quo celte fois le droit écrit frtt
■s accréditées à pays qued’cxlréme iaVcrôt avec le-: et la garmilie de lous les Emis do vaincu pur le droit uonulaire Mais

t.............. i.i* I* .............: ..............4i‘ ».......... mp...............................: . .. . . ... _ . ‘ /. . . 1 * * 1

I’oIHHh© JL>ji’op •ou?»c. | On |j| dans V Indépendance belge du ] 44 Nous n’avons pas besoin d’aujou-
0,i écrit de Paris, a la date du fl, 10. !ti;r qUJen tenant ce

seplctlibre. . , l* I/article! que le Moniteur français soul pas nos opinions
' u La luriiiüro répandue sur la sdu- u publié hier matin sur la question primons, mais cslles
lîoh par l’article du Moniteur, pour i italienne, a produit a Paris un filet | Paris dans certains milieux. Quant quel le publia français a suivi de tout l’Europe, mais ce t il r** est comme ni. encore une fois, 1rs clignements du

L\Jrc tin pen tardive, n en est pas immense. Les journaux, à la vérité, | à nous, qui n’aimons pas a prévoir temps les a (luire s étrangères. Celle jeunij’oîppeui le dire, par !e preü- “puvcrtiement français» ne lui per-
ntoin» précieuse, et le souverain y -ont muets : les uns se ebntenttMil'de les événements do si loin, nous ; atîenliop à .lu destinée des autrui jeu* ! ini&iiires de Villafmnon, î)n a du metinicm pas de lormèr des vœux de 
fail parler à la faille ollieielle u il; reproduire I article, les antres Pana- ne voulons apprécier l’article du Jfo* pies, cette vive sympathie pour l(*uri -implement à V'illal» .me i cpi ils ren- ee genre ; il était même obligé de
lafl^agfe ferme et dij^ne. lisent, »*t ee n’est point dans leurs eo- [îiilcur qu’au point de vue dé la posi- épreuves a été plus d’une fois jusqj^n trèraif ' ’ ’ .. . — - 1 ... -

1 Bien des prévisions sont trom- lutines qu’il faut chercher trace de Ia ; tion ........................
prouvée pur

M*:iifMit <hUM leurs Etats. La Prou- tourner ses désirs et ses ei/orts* daua
** Bien des previMons sont trom- luîmes qu il faut chercher trace de la tion qu’elle crée à l’Italie, et sous ee nous faire quelque temp*' perdre du ce n’a certainement pas déclaré à ee une dmetiou tout opposée, 

jfes par les déclarations de ce matin sensation éprouvée par l’opinion pu- j rxipport nous n’avons rien à modifier; vue nos propres affaires, et nous nous moment, cl PAntrieho n’a certaine; *4 Pourtant si ecite direction ne 
î„ii semblent donner raison déliniti- IjIujuc. Mais,a déiaut des organes ; aux réflexions qu’il nous a inspirées | sommes souvent montrés him plus ment *pas deviné que cette rentrée- se- peut pin^ être douteuse, le but uu’elie

* — •

La plus importante se rattache à ee
i" ■ • ............ — ■ ' __ t IV , • I | ii.f.-. ii i iik a ii un. ii» ivi.ii i' 1 nun u<

e ses préjuges ; somme toute cependant j ^ eu» us avons» j,i «i ,,f J. 4 1 premier rang dans les préoccupations force étrangère; 10 n 
*. <•* abstraction faite des Impression.- '-n cl .m royaoo.n ,1'K.mn, ||k |a j,ra„^ „ !1C Lu donc pa* m.îo,, nue h-Franco
i de détail, le senlinicnt dominant a ; ! i ^)n Vnî* ' (’ s’étonner de voir la presse et le pu- cette instaura’ion n é:
i* etc un sentiment de surprise et d’in- :>M' ÎK ^n.’ ( a, hiie accueillir comme un événement j tant admissible, et n

prnnee, une l’on eût voulu relier "Angleterre, se sont inquiétés dm pa- 
nrot-ctre ;>nr (*m r;ar rit< nouvelle* rotes sympathiques et même apologé
,.} jj'i^é des traites de i » 1 .>, et peiït- 

P >: le Pif mont lui- :nèm«\ qui 
avait sm-'t «b* ne pu* même compter
> jr I’ qvau de son allié de Magenta 
.• Je Solferino, pour l'uo.e.nmplisMN 
nicnt du principe «h* l’annexion, prin- 
(.jp. Jntit /article de ee ma'm tu Mo 

iM la condamnation la plus
dure. ....

' tais pa • éloigné égale
busqué je vous avais 

s:on * pimposées re! »- te d 
a Vénétie et très 
nteruiciliain* da d’utu

celte hypothèse la combinaison qui, 
iiix yeux d«»< promoteurs, aurait b* 
mérite de tenir un compte égal des

> ■ n- , r éürîcbû 'dé'dè^ivcÙ yx™™* du- droit monarchique et
net et très-rvdc mémo adressé 5 (,u ,ir',l!

' i i'jue nnnexinniste ci, «Miiin, de ! r.es archiducs céderaient au chef 
do déclurati.itj .l’abstention di* la mni<on de 1 lapshnnr.r. In diet

tique 9 adressées nlnsieurs fois j)tu le
Mmii
it

>e, le but qu’eL.
occupée tics autres que de nuus-mc- mît Subordonné à In déni^ion «lu snf- dent aueimlra e*i encore obscur, et

'nies. On nu peat nier, pur exemple, i IVâge universel. Ton! en que lu ' l’on nu peut nier que l’avenir du Tlta-
Paris n’est nas encore revenu de (lm-‘ depuis le commencement de lu France-pouvait rnir-, une fois la res- lu* centrule;'no soit enveloppé d’ioccr-

l’C'totlnement qui lui n oausû l'article ,r,.,n!}p> *} ^!c,Jn! Pct,h : ^inn ./,< whiHur* «ecorrlée en ÙwM <M« deviendront eu cÛL-t les
du Mnmlair sur ’«-h affaires italien (‘lr'' depuis b» paix de Vdlatranea, le principe comme une oompensnlmn duelies apprèit celte déclara ion for- 
nes. et les supnositioiiH vont leur train, ^/‘ des Italiens et Pavcnir des cou- les concession- laites par l’Autriche i mdle de iu Krance et .sa résolution
. ' . • ' . . .... trees oïl ranch les ou seulement traver- cfétait de stipuler que cette restaura- de s’eu tenir aux préliminaires de

*^ée^ par nos armes n’aient tenu le tion ne serait pas effectuée par une Villafr.mca : Le roi de Piémont a
effet, la suppn- signé, dit-on, ces préliminaires. Il 
s».» olinrgcAt de ! ne les eût pas signés, que l’on no 

était pas un ins. conçoit plus r.nmexiou des duchés 
nous avons déjà Voporani sans l’aveu «le la France et 

• que In luin^ur faire par i’Au- ; coniro la volonté de l’Autriche, lut­
tait anéantir en fait et aux il possible «h* con.siducr les duchés en
monde un des principaux • un état indépendant sous un nouveau 

de la guerre d’Italie. Mais j souverain ? Quid nouveau souverain 
sans trop de surprise, mais nous ne l’usage de la force une foN écarté pournit-on leur imposer qui ne pût 
pouvons pas dire que nous l’ayons il ressort des stipulations même de’exciter la jalousie ou les alarmes
Iuü aveu une satisfaction sans mulan- Villnfrane t que tonte l’infltienre de 1 daine partie de i’Lnrope ? D’autre
go. Nous sommes moins disposé* I in Franee, aussi bien que celle» de^rnt^ les inconvénients d’une républi­
que personne à méeoimaiiio qu’ci!e ! ;*Antrudie, »levait s’employer en fa- que au centre de fitalie, avec la mo­
ue soit une conséquence naturelle | venir de ceth* restunrution. i narebie Piémontnise d’un côté et l?i
de? stipulations de Vil!:jfrnne.a, ruais* -1 La question est done, des plus souveraineté temporelle, du Pape do
nous ne pouvons non pins nous disse j rdaiie scion le droit écrit, et !«■* goa- l’autre, frappent t dlemenl les yeux

quelle détruit destitutions ex- vente ment français ne peat s Waiter qu’i' est inutile de ;«‘s mettre en hi­

vernent à la politique défendue par le de I i presse, nous avons nos corrcs-l hier. ”
pjij$ et par le Courrier de Pans, le- pondances, et ccllcs-ci sont unani-j lJudèjHnclancc du II dit :
,.je| notamment contenu il hier un ar- mes à constater quo celte sensation a 
iclednns e<5 sens. L’entrevue des été aussi universelle que profonde, 
lens Fmporeurs, fort eontestée, de- u II nous est assez dillieile de ca- 

viont probable, ou tout au moins le ractériser en peu île mois l’effet pro­
prince Richard de Mcrîcrnieh a-t-îLdoit, chaque individiuiüté ayant in- 
incontesta!)lement réussi, si le but de terprété l'article avec ses pussions ou 
li mission était de resserrer Tallinnc 
intime de la France «u de l’Autrie.ln 
| n |itj de l’article d’aujor.rd’lmi don­
ne aussi raison aux défiances mané ......................... ............................................. . . . . v............ ....... ...........................
lestées sur la réalisation de !;i réunion (juiclude. Les espiits «jtii suivent .. . °fn ^ °jS ( °^i r< ^ ‘ r 1 s le lu plus gronde importance la dé- expliqué <
nroclminn d’un (Congrès, médiocre- avec une attention soutenue ce. qu'un r #a,f^ ,! a lf] cînn,rnUî .|)ar n:,° j claration publiée hier par le Muni- triche, c’é 
iietit désiré par l’Autriche qui rodou- de nos correspondants appelle, avec 't'"*""3 cl,§rccU;,rcl ^rso;,nellc ™{ti'\fcvr. ! veux du :
ic la consécration des eoucessions un grand honneur d'expression, le pa- j . (,|nP(,,r,'nrsk*0,J 111 el. I ran j «* Noua avons lu cette déclaration résultat ; f 
me sp:* revers lui ont arrache : par la railélisme armé de ia France el de (> ! ! ( ^ \\ * *1,,( o -serait < _ sans Irop de sururise, mais nou^ ne J’usa,T£ dr

.. . i .... i*i*î!i* hvnntnitifO \i\ cmn iinniuan nm 1 • .. . "»

d ■ '• c j.uo i ■ uii'iiuc ia coin lusiou fwinille^ les d; qn m ont muler
de i ’article. 1 p#,onnn,î M onf ,M L

Je lie "t

.i'.

.esimcîiyetneîiî ‘ 'ii .a i. seanc et s’.:r ? onsHblcs dans le temps où nous sum- c ce droit ni daiH es actions ni « u»ièrc. N’oublions pas enfin que si
mes et après les événements qui s’é- dans son langage. Kl cependant les préliminaires de Villafranea res­
taient accomplis dans la l’émusnle : j comment nier qu’il ne - soil intro- lent, .comme l’a déclaré le Moniteur, 
qu’eile pose la question sim*- nous j luit un autre droit que !e dont écrit ! !e programme de la politique fran-

îstrations hostiles sur la rive droi- t ru j()tg:iam a « ’ * ^rarme donner clairement moyen praliq 10 dans !«• momie, et que ce nouveau çai-r» aussi bien que de la politique
u Pô., il se maintiendra en état de • “’s «égalions deviendrait I\«m 'IuLj^ la résoudre ; qu’elle nous laisse ' droit tend échanger g)roJ)gi(Misfunent^aiitrie!iieune,toutescessoUitionsde— 
rro sur la rive gauche »*t, an lieu r,,,ÎJW':!îl ytru»' t iMr-u •*. Nean-1 vn{jn entrevoir un avenir plein de non-seulement les rapports des peu-j viennent chimérique et la rcsiaura- 

politique de concil ation et de j pour les Legatinn-, .«• ü(]icu!tés pour l’Italie et peut-être pies avec ’ihiin pnue...-.-, mais encore j tion des archiducs ".*-t . « ? seul parti
L °ti verra rcma tre une po!:ti(]ue Naj)meon ne les guuyernerait qu en pour l’Europe. la valeur des engngeme ils inicmatio-, également recommandé parles deux
* * r+ i • • • » . .....’.i . i.. .L. Ilf. . I .   fl.. 1 1 . . \.J'* 1 m I

“ En rappvoufajnt ccUc diclarailon IEcmpt-rour Ertinçbis-Jo-
<!w) ligues qui |\0,.cèd«nl : “ lïUjiliôtC- ; rètroc6d<-rait à SOU tourer inè. 
;i*ompi*rcur d’.vuiriclii-) par des dé- mes droits au prince \ ipoléun, qui, 
n»-!islraïi.-ns ImsîC.-.s .-ur la rive droi- on joignant à ces po^c^si.ais i» :rm«

rtu

i ie Metternicli. Voici paix b
. - bases coin- le léfiancc et de haine qui amènera i ' Eg ■*. Il ren

ou'.-çflurea faites au nom de nouveaux troubles et de nouveaux drait hommage au P ipe ot lui paie- 
iciU nutrichieu : De malheurs,:’ ou a conclu d»? Particle !rai1 ,;n

r • seraient donnés à du Moniteur, que son but était de pe- De son côté, l’empereur des Fr m

Opendant, comme nous l’avons naux coiicIuh entre les souverains ! puissances, 
lit, celle décluraticn nous parait mt-:-aus l’aveu de leurs peuples.' Quand u II ne resterait plus qu’à attendre, 

turelle et pouvait être pr» vue. Au es Toscans ont déclaré, au cotumen- j comme parait IV-pOrer le Moniteur, 
point où en était venue la question cement do i.» guerre de l’indépendan-1 pie cette restauration sùiccomplisse

.• ; .d «mii iiett n pii sa situa- scr sur le Piémont, en le menaçant ('ais pèserait sur v ictor Ihnmanuel ; des duciiés, apres le vote des popu- ce, que si leur prince était lié par dos.j par la libre volonté des populations,
- * compietemeut indc- de l’abandonner a la colère de l’An- ; pour qu’il obtienne des populations j Intions, après f.nu'.cptatiou condition- traités avec l’Autriche, ils étaient au ? rassurées sur les intentions de leurs

xi-y * :i pouvoir central établi à triche, s’il ne prête point les main» à . de l'Italie centrale qu’elles cnn- ?t-i n«dle. du toi le Sardaigne, il était i contraire lies par leur sympathies | princes. Mais combien cc dénoue-
V. .n". *kum lit s i as doute lue- I observation du tr ti.o de v illatraneu. t«*nt n repnrt»*r leurs stillrages sur sc: diiiieihi que 1*» gouvernement Iran* avec le Piémont, et que, loin de son-; ment est jusqu’ici peu probable !

le , ïst ii.*r une popularité “Or, comme aux yeux de tous gendre, le prince. Napoléon. çais, fbrmeliemqni accusé, malgré U* tenir l'Autriche, ils voulaient la corn- ( C’est en vain qu’on répétait hier aux
i\j:i u ni kjà ucqui>e dans une ceux qui comprennent la vérita!)le si- Ce serait pour soumettre ce plan à langage de scs représentants en [ta-j battre, cel » n’a étonné et, à vrai dire, i Toscans que si leur souverain rentrait

iiicMire. 1/i rc* ii ici n c n’ac- (nation de l'Italie, le mouvement est i'Empereur Napoléon (pie le prince lie, île détruire d'une main ce qu’il j n’a scandalisé personne. Aujourd'hui ! chez lui cc serait pour s’occuper do
cepicra 11 ie‘ pou v o i r qu’.i plusieurs beaucoup trop avancé pour qu’un de Metternicli se serait rendu a Saint-i avait signé de l'autre, ne déclarât j ils déclarent résolument que si L»$ tout autre chose que de j)olili(jue, ils
coiiilitioi.s (pie le gouvernement au- (laisse raisonnablement encore son- Sauveur, et l’article du Moniteur a pas hautement queilc.t étaient ses in- préiitninaiies de Villafranea les ren* ne veulent point le croire, et, en effet,
nicliien ne serait pas éloigné d’ad- ger an rétablissement des dynasties été considéré comme un symptôme tentions véritables et quelle serait sa lent à leur prince, ils ne sont pas dis- l’on n peine à se représenter ccs prin*
mettre : ua Sénat nommé à vie, une dépossédées, il ne reste plus qu'une du succès de lu mission de. l'envoyé i conduite. Eu effet, il m* s’agissait posés à mettre ces préliminaires à oxé- ces en face d’une population qui,
Chambre de Ucpréseniant.i quinqiien* alternative et c’est celles que l’article autrichien. Le voyage de M. l’ieiri, pas seulement pour le gouvernement ; cution, et qu’ils préfèrent le roi de après les avoir renversés, a voté obs- 
nale, ces deux corps, inutile de l\i- du ^Moniteur :i eu surtout pour réstil- qui est. venu a Saint-Sauveur et < j u i français de se prononcer entre les j Sardaigne a leur smiyeriin, et iis ont tinément leur déchéance. La classo

•uter, pris «Jais le pays même; la laide mettre en lumêre. I/.Vntri- ; est reparti pour l’ilulie, tend égale- deux sortes de droits qui se dispu- pour eux l’opinion d’une partie du éclairée de ces Etats est plus com-
conscription ne s'y excuserait (jue clic et la Fronce sc mettraient «Tac- ment, dit-on, a favoriser un motive- tent aujourd’hui l’Europe, entre le pubiic, l’appui de plus (Lun gouver- promise encore que le peuple dans
(lotir y former des troupes exclusive- cord, l’une pour renoncer à la restau- ment en laveur du nouveau roi d*K- droit écrit tel qu'il résultait jadis des ment. les événements actuels. Les meil-
tncnl italiennes, destinées à compo- ration, l’antre. ponrAMiipècher i’anne- trurie. traités, dus conventions et des char-i u Certes, >'il s'agissait de. snbsti- Icuircs dispositions du monde ne se-
?rr spceiaiemeiu îa garnison des pla- xi«.n, et la formation d un royaume ( eux qui mettent ces rumeurs en tes, et le droit populaire tel qu'il tend Muer une fois pour tonte le droit po- raient peut élr»% pus à l'épreuve d:unc
ccs faites, Vérêne exceptée, eetlo for- d'Etriiiic, sous h» sceptre du prince circulation ajoutent «pie les archiducs aujourdumi à se répandre et à se pra- jptilaire au droit écrit dans les affaires j situation si didiciie, et l’hostilité iti-
icre&fe était considérée coiium1 une Napoléon, serait ie biais qui serait ont donné leur consentement à la tiquer uniformément par le stilltage 1 d»» l’F.nrope, il y aurait lieu de s’in- j curables des gouvernants el des gou-
Jes clefs de. L Vilemagne et devant adopté pour sortir des dilliculléa de combinaison. Le due tic Modène ne universel ; il .-'agissait pour lui de quieter d'un changement qui ferait vernés pourrait corrompre les in te ri­
en conséquence recevoir une garni- la situation. demanderait même pas de compcn- prouver qu’il avait traité de bonne foi une lettre morte des engagements les lions les plus sages.
*on aiinicibcnnc. 44 Si une combinaison pareille était sation. Il n’a pas d’enfonts et en en faisant la paix avec son adversai- pins formels, cl qui laisserait les Etats 44 Quoi qu’il eu soit, la restauration

14X aamoins d n’est pas didiciie tentée, l’Angleterre y refuserait très- vertu lu droit de réversibilité, a sa re, et qn: uieutie rcsttiction mentale sans garantie les uns à regard des de ces princes par la libre volonté
«It* prévoir IVflct que produit a Parti- énergiquement son consentement. Un mort, ses Etats devraient faire retour n avait affaibli la portée de ses etiga- autres, soit dans ia guerre, soit dans des populations paraîtra dillieile et
de ce matin en Angleterre, eu Italie, article que le Morning' Post a publié u la couronne d'Autriche. Du due gements. la paix. Mais nous vivons à une douteuse à tout le momie. Et cepen-
et suitout en Piémont, où l’on pigera hier, — par une étrange coïncidence, de Parme, on n’en parle pas. Enfin,) 44 Or. si l’oti ne lient compte que époque de transition où ces deux liant si elle ne sùiceomplit pas, si l’on
naturellement le roi Victor Emmanuel —le dit en ternie très-formels. Voilà «point au liis de Léopold II, Ferdi- du Irait écrit, il serait absurd* de droits sc tiennent en échec et se dis- reste sourd en Italie aux réclamations

peu récompensé de la docilité alors entre l’Angleterre et la France tiatul IV, on lui promettait un équi- prétendre qu’il n’est pas en fav *ur pillent leur part dans les ailaires. de F Autriche et aux conseils du gou- 
ivec laqiieiic il s’est refusé aux vieux une cause d»* conflit «le plus, si toute- valent à ce qn' . perd dans un renia- des souverains atijour Puni déposé Nous sommes -kM nés à voir tour a vernemenl français, quel avenir nous
anncxionisles des populations ita- fois elle ne. fort pas de prétexte au moment «le l’Orient que poursuivrait des de l'Itniie centrale. Non-seule- tour i’uu ou Y mtre remporter, selon fait entrevoir e Moniteur ' L’Italin
lionnes. cummeneement do la lutte. i la nouvelle alliance austro-française, ment ils tiennent leur titre (le l'auto* les Leux et les circonstances, et dans restera divisée en deux camps ; la
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write siècle : la guerre «!*• la succession j «A fondé en 1673 par uncertain Vrnlré 1 pour vous dire qu’il ne tient qu’à vous-tle inreiligcnt qui rclevair ies côtes du Clûii.ctj vers lui, et avec, son plus gracieux sourire : 
au t rêne d'Espagne venait de mettre l’Eu- Felton, qui l’avait laissé en héritage à <a in’cnipécher do reprendre la mer. Si le : du Pérou «*:i pilllant les vilir^ du iittr>rai, et. —\ demain, lui dit-elle, 
ropc en feu. Louis Xl\*, «ï son déclin, fille unique. Dans première jeunesse, mariage ne vous t iïVaye p .s. j’ai «puirante médit: t au milieu des tempêtes r. savante f/r»mo .eux Straddling, toujours iinpasM- 
s’appuvait encore sur Câlinât et sur Villars ;1 tîiLs rmliorine. la taille svelte, le teint rose, ans.... vous devez en a\ *ir tnmte.. . . ne théorie de.> vents et des n irés, UiiiÜ.uime > » contenta de iA-pondre :
mais l’empereur et la reine Anne, laquelle les cheveux bien plantes en cinq pointes, et me répondez pas ctMi’c.si pas une question Dampier avait dèhat qm* ce jour u eme dans —C\ st bien.
venait de succéder à (iuillauine IT L leur les yeux à fleur de téh». avait oui d’une que je. vou> fais. On me nomme le eapitai- ie port de .^aint-Aiidre, et, co: h:;î parson Le jour suivant, le grand jour, le troi>ié-
opposait ie prince Eugène et le «hic de grande réputation de beauté, ee qui n’avait Straddling. Vous pouvez prendre dc> in- uni Sîradiiiug au ^uuninn-Uuij d, y recc- me celui que Catherine ogardc déjà comme
Malboromdi. * î,:is f,,u eontribué à la prospérité «le son formations sur moi tout le long des de ix vail le verre, u. la main la députation des le jour des fiançailles, des le matin elle s’ha-

KYT1 P‘i'V Uj.M V Tg*: .t|)r Depuis le combat naval delà Tlogue, fatal etnhlisement. A tijourd’hui, quoique sn taille Océans, j’y suis connu.... Ne me repon- ri eux Lanuinaas, celle des Morsrnns et ; bille, se mit s».us les amu... ne doutant pas
h.\ 11 Üliô .) LA UoVlA 1 IPP'I f » t ja pranc(> ja in:i,*-;,u* britannique avait re- sc fut épaissie, quoiqu'on léger carmin «le dez pas !.... réfléchissez. L'au> trois h Chiens de mer, venus à sa rencontre, et de l’empressement du galant capitaine. En

iii.i
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Suite»

IT.

pris sa supériorité un instant compromise 1 w* joncs eut succédé lu rouge foncé, quoi- jours je viendrai prend ro vos ordre*.
iar les flottes improvisées du grand roi. ^ur que voix fut deremu' rude et forte, et Et il sortit toujours se dandinant, et en Dunbar, de Uenvick et (l’Edimbourg.

présidées par l***' principaux armateurs du clTet, à midi celui-ci fait soil entrée au en*
baret va droit à la caharetière.

tou
mail

m, les points des Trois-Royaume* on ar- 1 (ptn la grâce naturelle lui eut toujours fait aspirant une lbrte pincee de tabac. Vssise dans son comptoir et rêveuse,, Mais F* bennes dDprsilions de Datln'rine
ail <*n course pour ravager le littoral de la défaut, miss Catherine, aux limites de sa Catherine n'cri pas besoin de trois jours miss ( atherine y pensait encore à Stradding, semblent une fois encore avoir tourné au 

Coup(Vccii rûtroüpoctif.—La filleul tlii cliftteau.— f Tpraucc. et de PÈspagne ; on visait plus léin : seconde jeunesse, n’on était pnütiéoîns; coili* pœif sefdé'cider. Elle trouve le capitaine mais iilée^ prépaient nscnriblcmeot un vent. Elle \ des vapeurs, elle îiV pâs^ eu le
les marchands, des capitalistes n.s?orié>. or- nue encore’par tout le comté sons le nom de disgracieux et mal nppri.s : il a l'œil faux et tout autre cours que La veille. U n'était temps de réfléchir, elle ne sait ce que lui 

®bs Catherine.—Hutour.% ** «r;,nisdent des expéditions qui, franc! lissant la belle retry. .méchant ; son nez lire à droite, sa bouche plus pour elle le capitaine (Ldi fo irchon, il veut le capitaine*
La troisième missive, révélait un change- h*s tropiques, allaient bientôt /attaquer à Cependant, la belle Celty rrMnit fille. ** tire a gauche ; il marche a la manière des était l'ami de Guillaume Dampier, et ce ii- . — Uarcjon, une pipe neuve et de l’ale !

ment brusque ut imprévu dans le tempérant- f Espagne jusque dans ses possessions trail- Autrefois, elle avail repoussé les prêt en- canards, n les jambes écartées , .c’est sans cre l’avait grandi soudainement de cent crm- s’écria ï’tixuldling on s’adressant au servant
Rînt (lu jeune (.roller, .Irvcmi tout .1 coup aili-.iitiEpics. ' 5 elle gnctlait leur vomir aujoiinl’hui. dome < <• qui lui u valu on m» nu urnom de 1 déc* ‘Ions >ou oprii. j %.
soucieux' «pierciJeur iriseihle : ,nls rimltience de crt immense nioùve- Elfe était dans cette disposition lorsqu’un Straddling, mot qui eu anglais n’a pas une —A tout prendre, se disait-elle, il n’a pas Et parfait* mor.t calme en apparence, mais

Aux vacances do hi quatrième .umoe, Ale- inenl maritime, la ville de Saint-André ; marin anglais qui depuis quelques temps, frr nuire signifientian . Fi de. ce capitaine La- si mauvaise façon ; a la ganache lourde, c’est îe front paie et les lèvres serrées, ii regagne
Under no parut pan à Largo. Vu e.ullége capil.do «lu comté de Fifo, voyait son petit queutait son énbaret avec une grande a.xsi- lifonrchoir! n’a-t-ii pas eu l’audace de me q?vii est Anglais ; le > Anghi " :»« n 'sciii- >n place liabituolle, à Pevtrcmite do la sallo.
°® ne savait pas eu nu’il ét;dl devenu. ! port renaître à Id vie v\ à l’activité. . «luilé snn> lui avoir jamais adresse un moi. me dire que pu trente ans l je no ies ni p.\- : (lairiulc^ aujornd’hui j s'il marche les jambes Qui donc, au moment décisif, et lors-pas eu. qu’il ^ , ,.is- - f.... ... r, , . , . . ^ # . . #.............. ( , . , .. , >

Le vieux riderai g ne «levail plus le re- CYtnii !ù que se rcmlaienl tous h*s mate- s'àpjWoilïa d’elle on se dnmlinnnl.ee qui («t quand jo les aurais. >oni-ce là des choses éeartéiw, c'esl qu il est marin ; bd étal, ot qu'elle paraissait marcher si résolument dans
voir. jnu de la cèle est. (le l’Ecu&sc, désireux de était son allure démarche ordinaire, et*pro- (pfun honnête homme peut dire à une loin- qui pir.it mener f.icih'ment à la forUrne, sur- i;\ voie d i mariage, a tout à coup arrêté

f-omine la marche réguiiéremcnt ehrono- se faire enrôler pour la course. Ce surcroît titant d’un moment opportun, lui dit à demi- me ? et sud ont quand o:. est l’am.i do Dumpier ! miss l'êllon «’ ns son entrainement vers l’ami
lopqtic n’est pas indispensable à notP* récil. de population désœuvrée et tapageuse, s’il voix : Le lendemain, vers le soir, io cabaret du il a. usé m« diio que j'ai m ntc aiu, »•! je ne j Je Dampier ? 1 a suffi pour eda de la pré-
^ allons d’un tniit iVanchir un espace de n’agréait guèn? aux bourgeois paisibles ou —Miss Eatc, je suis venu à rit.-Andiè Stinnion-Roi/al retentissait de cris et do, les aurai que dtui.> tr»As .semaines ; eh bien, -bCÎU-c d’un jeune garçon qu’elle n’avait pas 
*1!,it ans, nous réservant Du* n-vemr plus tard aux sîiulieux docteurs «le n.’iriver.vilé, aidait pour y reemté des hommes de bonne volon- bourras en Dioiinour d'un liète illustre qui c’est un • eon.Lic.nc;- pénible de moins (pie revu d**pui> bon nombre d'années, et pour
,yr les événements aecoinpiin dans eet inter- du moins «Tamlium nt ïi la fortune des eaba- té, et, au Heu de nin mettre en quête d’ètix, venait de ’/honorer «le sa presence. j'aurai a lui faire : »rsq*:e nous nous marie- lequel jusqu’alors elle n’avait ressenti qu’une

autant qu’ils seront nécessaires a l’ir- rets et des tavernes. j»^ pa**>c mon temps ici à vous regarder, moi U«t homiuo cûlèbro, dont.lit nom sa rnt-j rons, bienveillante imlitVérmce.
feiligcncu de cette.bi.aoire. Fanai les utnbiis«emonts de en genre, le qui n’hi jamais tenu eompfo d’une famine tachait aux phti grandes découvertes mari- Et lorsqu»^ ^ ir.aMiing s’éloigna à la suite (’,» jeune garçon c’était Alexander riel-

touclnit auxnremiv!.* ;nn *'* du j.ltr rébduv,.c’était celui «lu Sainhoh Roy~- 'plus que dvuri fétu de paille. D’est donc times de eo tomps, ce corsaire audacieux et «Je.sou glorieux ami» $c penchant rapidement | kirk... .



I LS OOVBBIBH SE SAINT-HYACINTHE
Vénétie, soumise au régime militaire 
et expiant L’indocilité de l’Italie cen­
trale, ne sera plus qu’un poste avancé 
pour l’Autriche, et la guerre sera tou­
jours sur le point «l’éclater, avec cette 
(Jillérence que l’Italie ne pourrait plus 
compter sur l’épée de la France, qui 
a marqué dans les préliminaires de

Congrès ao réunisse. Un Congrès et qu’ils disent, s’ils s’en souviennent, de
ne lui serait d’aucune utilité et ne 
pourrait que lui nuire. La position 
de l’Italie devant un Congrès serait 
celle d'un suppliant devant un tribu­
nal où elle aurait à subir (’influence 
du plus puissant. Les discussions 
rouleraient sur des compromis et des

Villafranca la dernière limite de ses soumissions et on proposerait une sé-
sacrifices. Nous continuons donc à 
penser, comme le souhaite le Moni- 
leur, qu’un Congrès peut seul, en se 
réunissant, mettre un terme aux 
épreuves douloureuses que traverse 
l’Italie et à l’incertitude qui pèse sur 
tous les gouvernements.”

Nous lisons dans la correspondan­
ce du Courrier des Etats-Unis que lui 
adresse son rédacteur en chef, à In 
date de Paris 13 septembre, les gra­
ves renseignements suivants :

11 Tandis que la polémique s’abat­
tait autour de l’article du Moniteur, 
l’assemblée des Uomagnes procla­
mait à son tour le principe de l’indé­
pendance et l’annexion au Piémont. 
C’était le dernier vote qui restait à 
émettre, pour constituer la fédération 
nationale de l’Italie Centrale ; c’est 
aussi le plus considérable de tous à 
un certain point de vue, puisqu’il ne 
s'agit plus ici d’un Etat revendiqué 
par un archiduc autrichien, mais bien 
d’une portion du domaine papal ré­
pudiant la souveraineté du Saint- 
Père. La difficulté à résoudre de. 
vient double, et il est encore plus im­
possible de prévoir la solution do la 
question de Uomagnes que celle des 
duchés. Comme je Pavais espéré et 
prévu, Pie IX a abondouné le projet 
d’intervenir par la force des armes 
dans les Légations ; mais en revan­
che il manifeste de nouveau et plus 
énergiquement que jamais l’intention 
d’abandonner Rome, pour accepter

rie de concessions auxquelles elle ne 
pourrait qu’adhérer. Personne, sans 
doute, n’aura l’idée de demander que 
l’Autriche cède Mantoue ou se retire 
de la Vénétie, mais on fera tons les 
efforts imaginables pour obtenir de la 
Toscane qu’elle se contente d’un pen 
moins que ce qu’elle a, et des peu­
ples des Légations pour qu’ils retour 
nont docilement sous le joug du Saint* 
Siège. Voilà sans aucun doute ce 
que ferait un Congrès et ce que nous 
ne voudrions pas qui fût consacré par 
la présence d’un ministre de la Gran­
de-Bretagne. Que les Italiens ne se 
fient qu’a eux-mémes ; c’est la meil­
leure preuve qu’ils sont dignes de la 
liberté. Il y a une vérité souvent vé­
rifiée : c’est que la meilleure chance 
de succès consiste en son propre cou­
rage. Quo Pftalie fonde son espoir 
sur la sagesse de ses assemblées, sur 
l’enthousiasme de ses populations, 
sur le courage do son armée, sur le 
dévouement de Garibaldi ; mais non 
sur tel ou tel empereur ni sur les 
sympathies de tel ou tel pouvoir ; en­
core moins sur les délibérations d’un 
Congrès européen.”

.4 nos abonnés des Et»ti*I nls.
La nouvelle loi Postale nous obli­

geant à Payer un cent par numéro 
avant de l’expédier à nos abonnés 
des Etats-Unis, nous prévenons ces 
derniers que notre journal ne sera plus 
expédié à ceux qui ne uous enver­
ront pas le montant de ce qu'ils nous 

l’asile "que lui ollre l’Èspngne dans les doivent en y ajoutant les frais de Pos- 
fies Baléares. Cet exil volontaire du !tc payables en Canada.

Juelle manière ils ont roté sur les questions 
es écoles, des sociétés secrètes, du bill d’in- 
eorporatioa et sur plusieurs autres mesures 

affectant profondément les intérêts catholi­
ques.

Que M. Cauchon, en particulier, M. 
Caucbon dont les articles grossiers et incor­
recte fungrammatical) publiées dans le Jour­
nal ae Québec, relativement à mes lettres 
au Canadian Freeman ont scandalisé les 
catholiques do la province—to présento de­
vant h public, et se disculpe do sa conduite 
honteuse sur la question d*?s écoles et du 
bill infâme des corporations. Si jamais vous 
l« rencontrez, laissez le passer i ü (M, Cau­
cbon) a trahi son église, brisé ses cjgage- 
ruents les plus solennels, et il porto sur son 
front le stygoiatc du tratire.

Parmi les lettres d’excuse pour 
oon-assialance, noas avons remarqué 
surtout celle de Mgr. Do Charbonnel, 
évêque do Toronto, qui mérite d’être 
reproduite en entier :

Cher monsieur,—Je remercie le comité 
de h gracieuse invitation qu’il m’a faite d’as­
sister au banquet donné :o l’honneur do Ths. 
D’Arcy McGee, écr. M. P. P., et le prie 
d’a^gréer mes excuses. Si rna présence 
était nécessaire pour protester contre certai­
nes insinuations mal fondées au sujet de M. 
McGee, je n’hésiterais pas à me départir de 
mon habitude de m’abstenir de prendre part 
à des réunions de re genre. Mais scs vues, 
ses discours et ses votes sur l’éducation, le

tout 130 membres. Maintenant cette éga­
lité numérique, si juste à première vuo est, 
en elle-même une des difficultés qu’éprouvent 
l’opération du système actuel.... Je l’ai dit 
dans l’enceinto du parlement et je le dis en­
core ici, qu’il est irraisonnable, en principe, 
—qu’uno population comptaut un quart de 
millions de plu», et qu’une population comp­
tant un quart de million do moins, doivent 
avoir toujours et en toutes circonstances, 
une représentation invariablement égale. Un 
tel état de chose ne peut ôtnc défendu, de 
nos jours, dan» aucun pays conutitutionncl. 
En parlant de cete difficulté — une des 
premières difficultés politiques à l’ordre 
du jour—je dis que la population anglaise 
du Haut-Canada admet généralement que 
cetlo question ne peut être réglée seule, mais 
comrao une partie d’un plan général.... 
Mais cette question doit être réglée comme 
partie (Fun changement général de la 
Constitution qui doit avoir lieu têt ou tard, 
soit sou» la forme d’une constitution écrite, 
ou d’une autre manière, car notre présent 
acte d’Union doit être remplacé parmi autre, 
ou quelqu’autro changement doit être fuit 
pour que toute chose puisse fonctionner avec 
plus dh’armonie.

Voilà tout ce que M. McGee a dit 
en faveur do la représentation basée 
sur la population. Tout homme de 
bon sens admet ia justice de ce prin­
cipe en lui-même, et M. MGee, com­
me toute autre, ne peut s’empêcher 
de le reconnaître. Est-ce a dire pour

Institutions littéraires etc 
Chemins do colonisation 
Tenure neigiuHiriale 
Collection des douanes 
Phares en bas de Québec 
Dette publique directe et In- 

dirccto
Intérêt sur do 
Intérêt annuel do

Nolré confrère ajoute :
Ces chiffre» sont officiels. Ils pont extraits 

des comptes , et Irapperont plus que
toute autre explication. Après le» avoir ex-

17400 29;3<> j
18373 78915
rien 208351

161188 320180
rieu 65200

18-185162 54249404
55*180

399535 3114070

Les funérailles do M. John Head
" ------- —. Mwiuivr, uno

foule de citoyens de Québec y a88ja. 
(aient.

New-York consomme pour $10 000 
do cigares, cl pour !$8,ô00 de pain 
par jour. ’

. . (&* ^ToU!» attirons spécialement
aminés chacun comprendra combien nous l’attention dps membres de l’Institut 
avons raison de demander l’expulsion de Canadien et des amis de cette société 
l’administration Cartier-McPnnnnld, qui a 'sur l’annonoe publiée dans une antr 
presque triplé nos dépenses annuelles et' colonne, convoquant une fmseml.U» 
porté la dette publique nt dix-huit a c.n- gén{.ra|c pour ,e e, octobre courant
/mm k.«p. au Mtt i mvo no nm i ma r 1 Ulll,

volontarisme et même la représentation j cela qu’il so soit posé comme chain- 
basée sur la population nous sont si bien pion do cette mesure, cal-co à dire 
connues que les Rév. ccclésiastitpies de To- 1 pour cela qu’il en demande l’applica- 
ronto auront le plaisir dedéclarcr au Uni- I lion pure cl 8imp|e, dan» le» circons- 
quet que tous reconnaissent en AT. McGee ianc^$ actuelles ? Peut-on rationnel-
un ami véritable et pratique des principes 
et des institutions de Véglise.

Je demeure, M. le président, 
Votre, etc.., etc.

f Arm. F. M. Dr. Charbonnel 
M. McGee, comme toujours, fut 

d’une éloquence entraînante ; les np

QUANTJ5 QUATRE MILLIONS DE DOLLARS

Les courses au trot de St. Hyacin­
the remises forcément à raison du 
mauvais temps, auront lieu lundi et 
mardi prochain.

accident deplorable.—Jeudi der­
nier, Antoine Gingras, père, de St. 
Pie, a été tué accidentellement, à St. 
Paul d’Abbotsford, en revenant de 
Granby à sa résidence. Sa voiture 
se heurta contre les restes d’un pô

On estime les frais do voyage nu 
Great Eastern à 800 livres sterling par 
jour. En admettant qu’il mette sont 
jours pour aller Portland, la dépense
sera donc de 11,200 livres sterling.
Les frais divers sont évalués à 9,oùo
liv. ôter., ce qui fait environ 20 000 
liv. «ter. * 1

On assure que les steamers de la 
ligne ~ ’ ‘ '
m 
liv.

igné Cunard coûtent 1 liv. ster. par 
n il les ; le Great Eastern coûtera 2 
* Il ne payera pas de droitsstor.

teau qui avait servi jadis à une an-|^eA^pC^? ou de pilotages à Ifolyead 
cienne ligne télégraphique et fut ren- ° , or and# Ces droits a Liverpool
versée. Un citoyen du lieu trouva !"u,®.men,‘aura,enl éte de W liv.

l’infortuné, quelques heures après, la 
tête fracassé et n’étant déjà plus 
qu’un cadavre. Le jury du coroner 
a rendu un verdict do 11 mort acciden­
telle. ” La négligence de l’autorité 
municipale de St. Paul produit au-

slerling.

—Décidément les zouaves ont don­
ne le cauchemar à nos voisins «l’oii-

clief «le la chrétienté serait un fait 
dont il est aisé d’apprécier la gravité ; 
aussi la France pèse-t-elle de toute 
son influence pour le prévenir. Notro 
ambassadeur près le Saint-Siège, Ri­
de Graintnont, vient d’arriver a Paris 
—pour la seconde fois en rnoirs d’un 
mois—afin d’exposer à l’empereur le 
véritable état des choses et de rece­
voir les instructions qu’exiger la crise 
imminente. C’est grâce à scs efforts 
que le sang n’a pas coulé en Rom a- 
gne et que le pape est encore ou Va­
tican ; mais on m’assure qu’il apporte, 
de la part du Saint-Père, une sorte 
d’ultimatum, dont il n’y n plus à es­
pérer de voir Pie IX sc départir. Si 
Phabileté de Napoléon III ne conjure 
pas cette dernière et décisive compli­
cation, nous touchons à un des mo­
ment» les plus eolcmncls de l’histoiro 
«le l’Europe.

44 II n’y a plus guères à penser que 
le dénouement d’une situation aussi 
complexe, aussi tendue puisse sortir 
de la conférence et les hommes à 
traditions diplomatiques appellent de 
plus en plus un congrès général com­
me l’unique moyen de trouver une is­
sue. On croit savoir que Napoléon 
III n cessé de repousser ce recours en 
termes aussi absolus que par le pas­
sé ; néanmoins, la phrase que con­
tient a cct endroit la note du Moniteur 
ne me parait pas respirer un bien vif 
désir. L’Autriche d’ailleurs y est 
plus opposée que jamais et l’Angle­
terre travaille à l’en éloigner encore 
davantage.

LE COUIIFJ DE SAI.ÏÏ-liï.lCl.ïïllE,

Mardi, 4 octobre 1859.

le «rient soutenir qu’il se soit fait par 
là l'avocat acharné de la représentation 
basée sur la population, isolément ?

Il faudrait dénaturer entièrément 
la lettre et Fesprit de scs paroles, pour 
y trouver cela.

. .._____. . , , i II faudrait avoir l’audace d’un ex-plaudiisement I interrompirent sou-* c , , , , . , r -, - i%'venl 1 , collaborateur du Semeur Canadien et niable qui a cause enfin la mort d un
L’on peut dire, en toute aûjeté, que | l’imPnldeD,f® trun C»uchun.. <lQe j citoyen respectable. M. Gingras était

oc banque, est un véritable triomphe 1 l,09?ède la raSe.d ID9U ,er l°UJOUra :^e d« 6‘
____ ni____ _ r, quelqnn ou quelque chose,” pour

pouvoir avancer une pareille accu^
sation.

Ils l’on fait pourtant.
Mais que n'ont-ils pas fait ? M.

Cauchon, qui aujourd’hui défend si

tre-Manche. On conseille au Daily 
News, qui l’enregistre, le préservatif

jourd’hni ses fruits. Eu plusieurs sunant : “ Attendu l’hubileté toute 
endroits, nous assure-t-on, ces pô-; Parl*cu'i^re «les soldats français, et 
teaux ont été plantés à une hauteur |?nrloul ^L*s zouavefS à so servir do 
variant d’un pied à dix-huit pouces i^bres-baionnettes, il conviendrait qn« 
du sol. Plusieurs accident» ont été *i>s *)nis ou *e8 PMr,M*9 les plus expo­
le résultat de cette négligence blà- 8^C8 . corP5 (IC® soldat» d’infanterin

* anglaise fussent couverts d’une ospè.
ce de cotte de maille, pour les nroté.

pour l'opposition et un échec pour le 
parti ministériel.

Nous avons souligné à dessein quel­
ques mots de la dernière partie de la 
lettre de Mgr. de Tor rdo nar les­
quels il déclaro que les vues, ios votes 
et les discours de M. McGee, nr.ème 
sur la représentation basée sur la po­
pulation sont ceux d'un véritable ami 
de liKglise. Nos lecteurs se rappel-

TERRIBLE ACCIDENT.—Oïl 00118 écrit 
de St.-George de Henryville, 28 sep­
tembre 1859 : ;

pour ics proté 
ger contre le subre-bnïonnette : ou 
tout au moins, dit-il, on pourrait cou­
vrir de mailles leurs uniformes ! ”

“Un accident vie ' ^;eter le deuil 
chaudement, avec tant de protesta- l^ans cette------N Vr~

On lit dans le Courrier des Etats- 
Unis :

“ La dernière malle de Californie.
. . paroisse.’ "ea jeune hom ; arrivée à St. Louis par voie de terre

tions d’hypocrite dévouement, la eau- . me norn (je Joseph Lamoureux a nous apporte encore le jécit d'une w'.

, V.V. IlIJglIOV. H WJ Wlu U I i» fil, iap|/V/i' • «• • \

Le 28 septembre dernier, plus de lent que l’accusation capitale portée P°™tlon8 religieuses .

se de la religion, qu a-t il fait lors de perdu la vie dans les circonstances taque des Indiens contre un 
la prop sition du bill infâme des cor- suivantes. Ce pauvre jeune homme d’émigrants, « cinquante ini

^ |descendit} dans un puits où il y avait jonction des deux rouit
trois cent personne., parmi lesquelle? i contre le jeune membre pour Mont-Lf h‘\ CCt.faU,'r?. X'1 ^é,rac,*llr do environ un pioü d’eau. Il ne fui pas et du Luc salé.
on comptait un grand nombre d’ecclé- i rénl, par le YVrre Wittness et ses con- ; * ,eo'M- J< Lr *.3r, , du yil»a<ilcn ■ ■ plutôt arrivé au fond qu’il perdit con,

j —n a-t-il pas trame dans la boue de naissance. Un autre jeune hosisosliqucs, et plusieurs des premiers frères était et est encore de s’ètre pro 
citoyens de Toronto, se réunirent noncéc en faveur de cette mesure.
dan» celte dernière ville, au St.-Law- 
rence Hall, pour offrir à Ths. D’Arcy 
McGee, écr. M. P. P., pour Mont­
réal, un banquet splendide, tribut de 
leur reconnaissance et de leur admi­
ration.

M. l’échevin O’Donohe présidait, 
ayant à sa droite Vhûlt de la soirée, 
et a sa gaucho le Kévd. Vicaire-Géné­
ral pour Hamilton et le Rév M. Bru­
yère, • Vicaire-Général pour Toronto.

Après la santé de rigueur en l’hon­
neur de Sa Majesté, le président pro­
posa la santé de la ^hiérarchie Cana­
dienne.” Le Révd. M. Bruyère y 
répondit et fit un éloquent discours 
malheureusement trop long pour que 
nous puissions le reproduire en entier. 
Cependant nous ne pouvons nous em­
pêcher d’en extraire le passage sui­
vant :

Ce m’est un deToir bien agréable de répé-

—Sur la question d’un congrès eu­
ropéen le Times de Londres fait le»

Cette Calomnie inventée par le 
Wittness acceptée sans réserve par 
nos journaux à bons principes est le 
thème sur lequel ils ont brodé depuis 
quelques temps les déclamations, les 
diatribes les plus outrageantes contre 
M. McGee.

jeune nomme-
l’impiété et du cynisme celte religion ; Napoléon Darche, s’étant aperçu que 
au nom de laquelle il accuse mainte-*g0n compagnon était privé de ses
nant nn homme que le clergé catho- 'gCns, a sauté dans le puits pour lui 
lique Haut-Canadien approuve pobli : porter secours, mais il est aussi, lui,
«luement ? resté sans mouvement. Alors le pro­

priétaire de ce puits, M. Ilypolitc
llD. . , . .. , Brousseâu, voulut leur porter assis-44 Rien ae plus impitoyable que les :____ _____:t .... t______ J . __.;frr ' L r1 Mance, mais il eut le même sort que?'"T' . ‘ü. I! i * Prfoédcme. viclimcB. U f Jil-

e:On cite quatre 
nombre d’autre» b!»*?*

Par la même voir, n«-.uj ) 
que la barque Yiiu;;>- 
San Francisco, venant 
Les avis qu’elle apporte le- j 
wich vont ‘ 7 août,
çoit maintenant un clmii 
dollars sur chaque étrange 
dan» ces tics, au profit cfiin

!1

nnt

pour les matelot» hawaïen», l u rou­lis l’on appelé tour-à-tour, dan» ôme nous est remis en mémoire par IT‘ r “ “ m,,“ P , \ , f
de. accès de sainte colère, l'avocat l’extrait suivant de, comptes public», “PP?8 9C. I?n8Sa,t’ a,5‘ ™.nl de. Ia la,ve dn 8™d ««•«»'» ^
acharné de la représentation d’après ■ qae nous empruntons dn Pays. Ce Pclf de 1 a,deAf‘ ,e« vo,s,ns parv.n- Bérup.ton n’a pus eto interrompue le
la population, le suppôt de M. Brown, tableau comparatif des dépense, de 7' à rC,irCr ^ Brous8cau e« ; pui» bien des mois, a fini par s'é.cn- 
tratte au Bas-Canada, au catholici.- 1853 et de 1858 en dit plu, qu’un vo- che encore animés, quoique >.ns con-1 dre jusqu’à la mer
me, etc. naissance. Mais Lamoureux, étant j II est annoncé dans un •plus qu

lume sur le gaspillage honteux des . , . , . a- •» î » . . ,Aux demandes réitérées de prou-; deniers publics qui règne depuis 8 à i. l/^p. lonSu;jnP9 dan» le gouflre ; il n dont la source n t
ver leur, assertions, qui leur ont été ; 10 an,. C’est là l’histoire complète 'n'fPP*1"? 'V"*' ?“eI,M F;anÇ“IS /
faites, ils ont répondu par... .le si* et “ impitoyable ” de l’administration

Cartier-McDonald :

paragraphe 
est pas mentionnée, 
auraient reiirés tnu-

Icnce.
L’envio ne raisonnepas.

de M. McGee en faveur de cette 
question—il a toujours voté contre 
elle chaque fois qu’elle s’est présentée

ter ici ce que j’ai dit dans la presse, que no- —|a presse rétrograde l'accusait d’en 
tre habile ami (M. McGee), catholique de avoir demandé l’application après en | 
profession et de pratique, n’a jamais donné avojr rcconnu |a justice, dans sa ré-1 
un vote n. prononce un d.scoura préjudic.a- à UQC a(JrCMC i ,ui fut pré.
ble, nui intérêts de I Lglise, ou contraires , ;cntée le ,6 mai dernier par un grand 
aux sentiment» connus de ses supérieur» cc-. , , . ^
clésiastiques. Je me trompe beaucoup si nombre de ,e, constituants, 
lés violents et incessants ad\crsaires de M. * Voyons par nous même si cette in- 
McGee pourraient mettre la main sur leur crimination est fondée. Citons sesréflexions suivantes : ______

44 Un congrès est-il nécessaire ou îcœur et dire autant d’eux. Que les niera- propres paroles :
désirable ? Tant que le soin de con­
solider sa nationalité C9t laissé à l’I­
talie, il n’est pas nécessaire qu’un parlementaire durant les six années dernières,1 —Chaquo section

Suiviez. 1853. 1858.
Bnreftu du serré t.-provincial $22378 $23713

44 du ré gist ra tour 5218 7951
'* receveur-général 12923 30114
“ inapecteur-jçénénü 22551 14492
11 conseil exécutif 12431 17831
11 travaux public» 13008 25810
44 maître géu. dt*3 postes 4800 43564
41 terres de la couronne 21204 00272
•• agriculture 7923 10320
41 bois de ta couronne 15200 31062
14 divers pour public 0618 76490
Administration de la Justice—

Canada Est 207914 366884
Canada Ouest 113524 24271i

Police rien 41031
PéniUntier 27969 489000
Législation 284849 684422
Hôpitaux et charités 109238 194989
Commission géologique 5947 19567
Milice 8334 162352
Émigration 3009 -49988

Des dégagements d'acide carbonique tes leurs forces, et tous leurs employés 
ont causé ce malheur.—Pays. des îles Marquise», laissant seulement

* ------- —«----------- J nn drapeau flottant sur l’un des pos-
BRct.fi A mort—Uno femme du '„e*:’..et d^,x ou lri)i« Patres mission, 

nom de Cummungs, résidente dans
.U492 jle Griffintown, fut accidentellement

SonI7«3i brûlée jusqu’à mort, jeudi soir.
mari en rentrant le soir vers minuit 
trouva sa femme dan» un des coin» 
de la cheminée ae» hardes brûlé» et 
un corp» méconuais»able.—Minerve.

natres. Nous ne savons sur quelle 
autorité s’appuie ce rapport dont, 
pour notre compte, nous ne croyons 
pas le premier mot.

Le baleinier américain Twilight 
s’est perdu le 1er juin, à Hanumuno, 

el île de Hivooa.

Ux Meurtre.—Le capitaine Lowe, 
de la barque américaine Helen Mar, 

584423 a subi une enquête devant le consul

NOUVELLES D’EUROPE.
ARRIVEE DE LM.S/,1.

L’arrivée de Wisia nous met en 
possession de nnuveih?» d;Europe de 
quelques jour» plus récentes.

III.

Alexander ù St.-Andrê.—Ses Ainours.—Le Suord-
fiih'_Apres liuit ans d’absence.—Misantrôpic.
—XuiiYcltc résolution de iniss Catherine.— 
Désappointement.

Dès la fin de sa troisième année d’études, 
nous l’avons dit, le caractère du fils Sel- 
craig, vis-à-vis de ses maîtres comme de scs 
camarades, était devenu d’une telle suscep­
tibilité que tout faisait prévoir déjà que sa 
quatrième année scolaire serait brusquement 
interrompue par un orage.

Un jour, le proviseur du collège de Saint- 
André (head master) le fit venir dan, son 
cabinet, et, après une aigre réprimande, il 
lui déclara son intention de le faire recon­
duire à son père. Sous l’admonition, l’élève 
indisdipliné courba la tête d’un air humble 
et contrit, mais sou emur battit de joie. Son 
|,arti était de s’afTiaucliir de toute dépen­
dance, soit de celle du collège, soit de 
relie de la maison paternelle. Le len- 

ïniain, devant lui, le proviseur remit à un j 
let de confiance non-seulement l’argent, 

., ...essaire au* frais de la route, mais encore j 
1 certaine somme qui devait être restituée 
~u i ieu* Selcrnig comme indemnité des deux ‘ 
années de classe dont il affranchissait force­

nt l’élève tonlinier, et il le chargea d’ac- 
inpagner celui-ci jusqu’à Largo-Bay.
A Lewin, où ils firent une première halte, 

texander profita du moment où son guide 
..ait sa sieste, à la suite du déjeuner, pour

ne:

lui fausser compagnie, après lui avoir, pris 
sans scrupule, une partie de la somme dont i 
était dépositaire. Cet argent ne lui appar­
tenait-il pas de droit! N’est-ce pa» pour lui 
que son parrain, le laird Mac-Yvon, l’avait 
déposé dans les fonds universitaires ?

L’esprit complètement tranquilisé par 
cette capitulation de conscience, il gagna 
les bois pour dérouter toute poursuite. La 
nuit venue, joyeux, fredonnant, libre enfin 
des pieds à la tête, devenu gentleman mas­
ter less, faisant sonner dans sa poche les 
quelques guinée9 conquises par lui, il rentra 
à Saint-Audré , seule ville du voisina­
ge assez importante pour que sa présence 
il’y fût pas remarquée, et il alla se loger 
dans un bouge du port.

A peine installé, il vit la maison qui lui 
faisait face s’éclairer spontanément* A 
travers la vitre enfumée, ü distingua une 
longue suite de figures grotesques, grimaçai! 
tes sous le rire ou sous une impression d’ex 
taie. Il entendit comme un bourdonnement 
de ruche en travail sortir de cette maison 
devant laquelle les passants s’arrêtaient pour 
coller leur visage aux carreaix et jouir du 
plaisir de la vue, à défaut de tout autre.

—Qu’est-ce que cela ? demanda le jeune 
homme à son hôte de bouge.

—C’est, répondit celui-ci, le Saumon 
Royal, où s’assemblent le» ivrognes du port 
et le» amoureux de la belle Ketty.

En fallait-il plut pour exciter aa curio- 
lité î Au cabaret, il était sûr de ne ren­

contrer ni son proviseur ni ses régent», et, 
devant dès le lendemain aller teoter fortune

Mais ce sourire machinal, cette étincelle ! comraeat pouvoir solder jamais, révolta sa
______________  ___ moitié éteinte ne laissa pas que de faire fierté. Un beau matin, à bout de voie, il

à Edimbourg, il ne voulait pas avoir séjour- glisser un rayon d’espoir dans Pâme du jeune s’engagea à bord du Sword-F ish {l’Es pa­
né près de quatre ans à St.-André sans y, homme II essaya d’une déclaration d’a- don), navire de commerce prêt à mettre
avoir connu d'autres lieux de réunion «t de raour et ne parvint à avoir avec la belle ca- à la voile; et qui demandait un renfort de 
divertissement que le collège. ! baratiére qu’une conversation purement mé- mousses et de matelot*.

Il franchit donc 1» seuil du Saumon Roy- | iéorologique sur la pluie, le beau temps et Sur cct engagement, pour la première î 
al, et resta ébloui devant l’astre du Jieu, j le» changements de lune. A cet âge, la fois, il signa du nom de Selkirk, croyant '

. • . . ... . t • « ■ ... I. a a. . . _ _
' . O ' ' O -----7----J----

rayonnant dans son comptoir au milieu de j passion n’a pas encore un langage oral ; elle qu’au nom de Selcraig, toutes les foudres 
-------------:r.-------- ej)t jan3 k C(Bur> dans la tête surtout, mais universitaires de Saint-André pouvaient en-toute» ces magnificences 

Alexander ne songea plus à quitter Saint- 
André. Devenu un des plus fervents habi­
tués du Saumon Roy<d} il y passait sa 
journée, assis à une petite table qui faisait 
face au comptoir, entre une pipe qui lui ser-

non sur les lèvres. On rêve l’amour plutôt ! core Patteiudrc, 
qu’on ne l’éprouve ; on l’écrit en vers et en ; Huit ans «e sont écoulés depuis ce jour, 
prose, mais on ne le parle pas. Alexander, Alexander Selcraig en a vingt-quatre au­

jourd'hui ; il est marin, il est soldat. Sansécrivit donc.
. . ... Chose désastreuse pour lui, Catherine ne avoir pour son état un goût exclusif et pas-

vait de contenance plus que de distraction,. lisait pas couramment l’écriture. Elle le j sionné, il aime la mer,Jil en aime les âpres 
et un pot d’ale qu’il ménageait de son mieux . pria de lui interpréter sa lettre, et le pauvre i émotions, les horizon» infinies ; il aime les
pour faire durer plus longtemps son droit de 
présence.

Ce fut une de ce» fièvres de jeunesse, 
née» de l’effervescence de l’âge, une de ces 
explosions subite» auxquelles sont sujets par­
fois les jeunes reclu» de la science, par une 
compression trop prolongée des sentiments 
naturel» et affectueux.

Catheriue était alors dans tout l’éclat de 
sa royauté passagère ; elle avait vingt-dcuix

amoureux, d’une voix atone, indécise, étran- j longues rêveries qu’elle fait naître ; la nier 
gléc par Pémotion, se vit contraint de bal- est seule aujourd’hui sa belle Ketty. De 
buticr toute cette brûlante phraséologie qui l’autre, il y a longtemps qu’il n’en <*t plus 
semblait se congeler sous son souffle. Il y j question dans son cœur. Quoique durant, 
gagna néanmoins que Catherine prit quelque les relâche» et les hivernage» on ait pu le 
amitié pour lui ; elle attira sa confiance et voir galant, empressé, presque de joviale 
lui donna de bons conseils, comme une sœur I humeur devant les jolies filles qu’il venait à 
aînée aurait pu faire : elle l’appela même de rencontrer sur son chemin, son cœur est vi­
son petit nom de Sander, ce qui était une de, même d'amitié. Parmi scs nombreux

elle un grand enfant maigre et osseux, assez 
gauche de manière», ainsi que presque tous
les écolier». Le retrouvant toujours là, à | ... . .
son poste, en face d’elle, elle finit par lui lait consommer quodiennement ; l’idée de

I ■ * MVMI-4H|I«|»|7 II u»i«#\# LIUII

Cependant, a ce beau manège, se» faible» fraternelle qui nous crée une seconde famiiic, 
ressources s’étaient é[ uiaée» ; ü lui restait J parfois préférable à l’autre ; mai» toujours 
à peine de quoi payer le pot d’ale qu’il al- ; possédé de cette susceptibilité maladive, qni

adresser de temps à autre un petit sourire 
comme à se» autres pratiques.

demander crédit à la belle Ketty, de se fai­
re ouvrir chez elle un cqmpte qu’il oe savait

chez lui date de l’enfance, Selkirk est deve­
nu misanthrope ; il méprise les hommes, il 
méprise le» institution» qu’ils ne sont don­

nées. II a pris en haine la société tout en­
tière, ... les jolies filles exceptées, bien en­
tendu.

Après avoir quitté le Swhord-Fish, avoir 
essayé de tous les états, de toutes les posi­
tions, voyant ou croyant voir partout sa li­
berté «;t sa dignité d’homme compromise?, 
il était rentré dans In marine, mais dans fa 
marine «In l’Etut, où, grâce à son intelligen­
ce, à son courage, bien plus qu’à la régula­
rité «le son service, il avait été promu à 
1 emploi de second mai tre pilote. Avec le 
brave amiral Rookc, celui-là qui, quelques 
année» plus tard, vola Gibraltar à l'Espa­
gne au profit do l’Angleterre, il avait croi­
sé sur les côtes do France, s’était battu 
dans la Baltique contre les Danois : enfin, 
en 1702, il sc signalait, honorablement dan? 
l’expédition contre Cadix et dans la grande 
affaire de Vigo.

Mais toute» ce» expéditions, plutôt mili­
taires que maritime», circonscrites dans le 
cercle étroit, des mers «l’Europe, ne pouvaient 
plus lui suffire. II éprouvait un invincible 
besoin de roir d’autre» visage», d’autres ar­
bres, d’autre» hommes surtout. A la 1er ti­
re de ‘ voyageurs, il s’etnit m nti 
apitoyé sur le sort des Indiens d’Ailier^•* 
et rêvait leur émancipation.

Iyi surfe au pfochain numéro.
X. B. Saintine,
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LE COURRIER DE SAINT HYACINTHE. Il
dêpait da &'««* do Hb-

1 i Angleterre, pour Portland, 
^nliîRicllcinont annoncé et doi 

• lieu le 20 octobre.
Vivant le Daily Nom, le gmivcr- 

bu'n. nnglais enverrait en Clime 
"Srs frégates fl vapeur, et un nn- 
rcontingent de troupes pout 
»tZ ‘ l'escadron, 1000 marins se-
'•"Si cx,,c.iifa.

i Moniteur publie une adresse a
Jlwir P“r P|U“ d0 dix
1 ncrnas<?a$clu •
1111 'adresse exprime l’espoir que les 

,n8 de la Paix que Su Magesté
H'urte Poinl lle dicter' f“vori8t‘ronl 
radoucissement des maux qui me- 
“ n In Vénétie, dans l’avenir.
"‘[es dernières nouvelles d’Italie 
, | '.et peu do doute sur la déterrai- 
5ml des Italiens de se conduire

CJorilnddi se préparait à concentrer 
„ troupe» sur un point donné.
[r vénérai Franli, commandant en 

hef de "l’année de la Ligne Italieu- 
jj avait fixé ses quartiers généraux
i Bologne. . ..

1rs soldats Piémoniais licencies
{e réunissaient autour de lui.

t _ „ - ------------- —

l’nc leçon tlHilatoiro.
On lit sous ce titre dans le Courrier

J'|j,flon et Québec, ces deux vieilles 

fnD?tnies, si longtemps en lutte, v,en- 
, Je célébrer, cliucuiie n sa ma­

" 1« 100e anniversaire du combat
Si plaines d’Abralinm. La veille du 

‘ 0ii les descendants des coinpa- 
lnun, d’armes de Montcalm se sont 
réuni® autour de la tombe du héros, 
;i société historico-généalogiqne de 
*’ Xouvcllf-AngU'^rre s’était assem- 
b!(e tlan< lu salle dos reprô-entunts 

i|0ÿton pu commémoration du coin­
, ,l (|n 13 septembre 175!), qui avait 
jfljjfn, à lu domination française duus 
je nord de l’Amérique.

Vous ne suivrons pus M. Lorenzo 
Sabine, l’orateur de rassemblée, dans 
;|)U5 je» détails qu’il donne sur la vie 

James Wolf. L’hisloirc des deux 
Copies a déjà raconté avec des élo­

ges également mérité les travaux, les 
•preuve?, les actes (l’héroïsme et In 
-nort glorieuse des deux comman­
dants Ennemis, tombés sur le mûtnr 
chainu Je bataille. Mais le common- 
cement du discours (le M. Sabine ren- 
lertne une trop liante leçon de rétri­
bution historique, pour que nous ne 
eonsacrion pus quelques lignes à cette 
parue de son travail.
“Je suis fatigué, s'écrie l’orateur, 

de lire que l’impôt du timbre et le 
droit sur b* 1I16 furent les causes de la 
revolution américaine.” Dans son 
nininn. l'ambition démesurée du 
peuple anglais, l’acquisition ruineuse 
les différente» provinces de la Nou­
velle Franco, le gortt militaire qui se 
lévelnppa forcément dans les colonies 
britanniques, pendant cette longue 
lotie entre deux principes religieux 
opposés, pour la suprématie sur le 
bord des grands lacs, et enfin les ex­
pédients violents auxquels le gouver­
nement anglais fut obligé d'avoir re­
cours pour faire payer aux colons une 
partie ties frais énormes de cette guer­
re, forent en réalité les germes tic? ce 
grand arbre de In liberté que les Bos­
toniens plantèrent, dix-sept au» plus 
lard, les armes à la main.

Le 17 juin 177b, lorsque les habi­
tants de la Nouvelle-Angleterre se 
mesurèrent pour lu première fois, 
avec les troupes de lu mère-patrie, In 
plupart des olliciers qu:ils eurent à 
combattre avait été, 20 ans aupara­
vant, leurs premiers maîtres dans l’art 
(Je la guerre, sur les rives du Lac 
Champlain et du St.-Laurent ; les 
gouverneurs, les généraux et les com­
missaires britanniques dont les exac­
tions, les brutalités et la tyrannie ve­
naient de les pousser à l’insurrection, 
avaient puisé leur arrogance, dans 
las succès obtenus pendant la lutte 
contre le Canada, et enfin, les griefs 
mêmes de la Nouvelle-Angleterre 
contre la métropole étaient nés de la 
guerre avec la Nouvelle-France. Cette 
guerre avait augmenté la dette publi­
que de trois cent cinquante million» 
de dollars et le chiffre des dépenses 
civiles ou militaires s’était élevé en 
quelques années, dans las colonie»
’ t de la somme de 400,000 
piastres à près de trois millions par 
Qn. Le gouvernement anglais, fier 
d’ôtre le seul à dominer de l’Océan 
au Mississipi et des régions polaires 
à 'a Floride, crut pouvoir enlever à 

colonies les elmrlcsqui assuraient 
j ur indépendance dans l’adminislra- 
l,°n intérieure pour les réunir toutes 
son* un gouvernement puissant. D’un 
uuire côté, les neuf-dixièmes des mar­
chandises importées dans la Nouvel- 
^•Angleterre étaient introduites en 
contrebande, on voulut uvoir recours

los défenseurs ha plus chaleureux de 
/u liberté.’9 Au moment du combat 
do Lexington, le négociant John 
Hancock entre autres, dont le nom 
écrit en une calligraphic modèle, ar­
rête le regard de celui qui lit les si­
gnatures apposées au bas de la “Dé­
claration de l’Indépendâiice,” avait 
devant les cours plusieurs procès in­
tentés par In couronne, par suite de 
prétendues violations des statuts, et 
qui pouvait entraîner pour lui une 
perte d*cnviron 300 mille dollars. Il 
était loin d5ôtrc le seul dans le môme 
eus.

Ces diverses causes de la désaffec­
tion qoi éclata en 177(5 d’une maniè­
re formidable n’aurait jamais existé 
si la rapacité de l’Angleterre n’avait 
pas poussé cette nation jusque sur les 
murs de Québec : elle aurait pu con­
server facilement ses treize magnifi­
ques colonies, s'il n’était pas entré 
dans scs plans de conquérir ces 
contrées encore presque sauvages 
que Voltaire n3avait pas alors si 
grand tort d’appeler dédaigneuse­
ment des “ arpents de neige,” et 
une vingtaine d’années après la mort 
de Montcalm, si le drapeau fran­
çais s’était encore trouve sur les 
hauteurs de Québec, l’épée du géné- 
nal Lafayette n’aurait pas aidé Wa­
shington a rappeler aux anglais de la 
manière la pins cruelle, ce vieux pro­
ve; be gaulois : “Qui trop embrasse, 
mal étreint.”

ELIXIR CRTNOPHILE 
Eau sérieusement efficace pour prévenir et 

réparer la cliûte des cheveux, inventée 
par „
ARBAND, pharmacien et DAUMAS, 

coiffeur à Toulon (Var) 
Approuvée par plusieurs docteurs en mé­

decine.

La prévenue.—Eli bien, monsieur, c’est 
ina marque.

M. le président.— Comment votre mar­
que ? II est.l’initiale d’Hédouin, et vous vous 
a mimez Pelay.

La prévenue.— Oui, monsieur, Amélie 
Palay ; H, c’est pour diro Homélie. (Rire* 
bruyants dans l’auditoire.)

Rien entendu que cette explication n’a eu 
d’autre succès d’hilarité.

Le tribunal a condamné la prévenue à 
dix mois de prison.— Gazette des Tribu­
naux.

Annonces grotesques.
j Les Etats-Unis n’ont pas la spécialité t*x- 
, elusive des bizarreries de la pub'icitô coin- 
merciale. Nous reproduisons, d’après une 
revue française, pour l’amusement de nos 
lecteurs, une collection de curiosités compre­
nant des prospectus, annonces, circulaires, 
adresses, ou le charlatanisme, la naïveté, la 
sottise et la démence exibent leurs exentri- 
cités. Voici un premier extrait de ces cu­
rieuses archives ;

Au mois d’avril dernier, on lisait dans le 
Journal des Pyrénées orientales, l’avis sui­
vant :

I.o pardon de Plocrmcl.
Pendant qu'une grande partie de la popu- 

j lation parisienne, toujours égoïste du noc- 
veau, applaudissait avec une exaltation fré­
nétique le chef-d’œuvre de Meyerbeer, dans 
le retour de Dinorah arrachée aux Ilotv pai 

! Hoël, son fiancé, un choriste, un garçon bou- 
I cher nommé Corentin, il ce que disent b s 
; uns, mais que n’affirment point autres, au- 
rail adroitement disparu avec j chèvre ; on 
devine le sort de l’artiste quadrupède.

Informés de cet étrange événement nous 
; avons donné l’ordre a une maison de Paris 
• de faire acquisition de la peau pour en l’abri- 
quer des ciiaussujes d’été.

Nous nous empressons d'informer nu pu- 
(l)lic que ces charma NT iss chaussures sont 

à notre pouvoir et *à sa disposition.
Seul dciiositaire des chaussures a vis 

; MAISON G ELI S
; Rue Notre-Dame, No 5 bis, Perpignan.

. Extrait de la Presse du 21- février 1859 :
UN FRANÇAIS, 36 ans, voulant «osmu 

1 rcr le sort de sa famille, demande 25,000 
francs comptant pour cinq années de sou 
existence. (Garantie hypothécaire.) Ecrire 
franco, poste restante, a 51. 1). ... a Paris.

Un marchand de la rue Sainte-Catherine, 
a Merveille, place à ses vitrines l’enseigne 
étourdissante que voici ;

HALEINES EN ECU
pour jupons empesés dits crinolines 

Brevetés s. g. d. g.
•4 Des baleines en fer pour jupons empt- 

sts dits crinolines, brevetés : quoi breveté ? 
qui breveté ?”

S’il est quelque chose de pire que les mi­
sères cui affligent l’humanité, c’est le cliar- 
lntanisTie qui les aggrave. Aussi nous gar­
derons-nous bien d’entretenir le public de 
contes pareils à tous ceux à l’aide desquels 
on çhcrclie à rehausser le mérite d’une fou­
le d’inventions peu dignes par elles-mêmes 
d’attirer son attention. Le temps et l’insuc­
cès ont fait justice des prodiges de la chimie, 
des pommadée où l’on fait remplir par le 
lion un rôle de comparse, et de ccs promes­
ses qui auraient fait delà calvitie un moyen 
d’arriver à la fortune si elles étaient sérieu­
ses ; encore moins nous plairait-il de recou­
rir à des banalités telles que la démonstrati­
on de tous les avantages d’une belle cheve­
lure. Qui donc les méconnaît ? Qui hésite­
rait à ce sujet ? Faudrnit-il, à l’aide d’une 
érudition facile, dire 

J qu’a joué la cronologi 
! peuples, invoquer le souv 
Bérénice, ou les cou lûmes franques d’après 
lesquelles la privation de la 
cheveux était le -comble Je
qu’on n’opposc nas l’exemple d’Absnlon pour, ,r , .
prouver les inconrânirntu d’une chevelure ' oui n allez pas sawr ma femme 1
luxuriante, ri jamais, quelques chauve vou­
laient, à l'imitation de certain renard, soute­
nir un pareil paradoxe. Absalon u’était-il
pas un fils rebelle? Qu’importe donc que. .... . ..
«es cheveux aient fait sa perte ! M’cst-ce '«edec.n la note de ces r.Mtea. Apercevant
pas un nouveau service qu’on doit à cct or- 1111 total assez important : 
nemcnl précieux de la tête que d’avoir pro- j , —Vovex-vous, docteur qu d y a une gran- 
curé la punition d’un si grand coupable? ' ,!f an;ll,,,«ie e,"rul lts "«^den'n.s et les hou- 

Quant a nous, dussions-nous avoir contre j ^ { Les «es» autres écorchent ceux 
nous lev malfaiteurs et l'occasion elle-même, | (lu 01,1 ^tgnes.
cette déesse qu’il est si difficile de saisir, .né- !, k* vw* :,vcc l’la,s,,r ‘ll,c vo,,s 0,1 «**
me par les cheveux, nous persisterions pas bl.sscz une entre vous et les hetes à cornes ;

j moins dans nos efforts contre une inconuno- r(iiar<l1 'isernent I l.svulaj.e, blesse de la 
| ditéqui est souvent un fléau, nous voulons dire 
î la calvitie. Certes, pour en démontrer les in­
convénients, il n ‘est pas nécessaire de de­
mander a la .science la démonstration de l'u- 
ilité d’une chevelure fournie, ni d'emprun- 

I ter des grimes les hymnes qu'ils ont consa­
crées a ce puissant attrait de la beauté.

Plus simples, plus modestes et plus vrais, 
nous nous contentons de dire: u L’essai a 
été couronné de succès ; ce qui semblait jus-

Pctlte Clironliiuc.
Monsieur, disait la servante d’un avare ù 

son inaitre, qui eut pris Gobseck pour pro­
fesseur de prodigalité, vous n’avez pas dé­
jeuné, ce matin.... de quoi dllierez-vouüj 
ce soir ?

— D’un u*uf àHa co(jue....
—Et moi ! (jue mangerais-je ?
—Toi!.... tu boiras du bouillon dans 

lequel aura cuit l'œuf.

—Un huissier, à l’occasion d’un procès 
ici ïè rôle “'importa.', t ! 7' «’«trclaecm, avaitété chargé de se ren­
ie dans l’histoire ,1er. ,lrue cl,ez u'i .««Jufclriel et d y sa.s.r tons les
o,.venir de Samson, de übJ,®ts c0,!'rL‘fa,ls «lu l! J‘,,urra,t ,lc‘rouvnr;

franques d’après 11 avmt. C10nî,,".encu a 0I>L;rer ll"an(i' au 
i*» . 1 » moment ou il allott pénétrer dans une pièce

c l’infamie ? Kt j voi?l,c» lc. négociant l’arrêta et lui dit:— 
r* p u j * 1 Mais^ mousieur, c’est ma chambre à coucher!

— Pourquoi pas, monsieur? répond l'huis- 
jer, si elle est contrefaite.

—Un malade recevait des mains de son

POISSON, HUITRES, ETC., ETC.
MM.W. FAUQUHARct MC A U LE Y, 

ont l’honneur d’annoncer au public (ju’ils 
viennent d’ouvrir un magasin dans In maison 
de M. PAUL, coin des rues MONTDOR 
et CASCADES, où l’on trouvera constam­
ment du poisson frais; tel que lladdoe, Ma­
quereau, llarrang, Fîottan, Homard ; qu?ij 
recevront chaque semaine par \'Express 
de Portland ; ils auront toujours à vendre 
des huîtres en écaille et en petits barils.

Ils ont reçu hier, de Portland, du Saumon 
et du Lladdoe fumé.

Ils recevront aussi, prochainement, de 
Québec, des huitres d’en bas et des sardines 
fraîches.

St. Hyacinthe, 23 septembre J859.

Société d’Agriculture
ni;

COMTE D,: 3ACOT

Itotiiéde pour Iom Chevaux rl U»
Ilétull.

PRÉPARÉ PAR LE

DOCTEUIt F. VOGSU,
MHDKGIK VÉTÉRINAIRE. 

s|>ècialement :
REMEDES CONTRE LES I 

CHIQUES DES CHEVAUX, JUMENS ET PüUUNS.j

L’EXHIBITION N\: .. u: d’A­
nimaux, Produits d’Agrie cl .vtnnuiac- 
turcs domcsti(jues du C<» • ’'* .;(»» uura
lieu aa Village de STE. 5 .3 1. . r la
torre de Mr. P. S. Gexdhon, MAR 1 1, !<• 
ONZEOCTOBREprochain.il DlA heu­
res de l’avant-midi, et les prix büivauts »e- 
ront otîerts aux ' »nrs.

Ire. (3LAS3.SK.—CIIKVAU.V.
Pour le meilleur Ktalou île quatre and ou plu», 3 

prix—C rj 1 piiiitrcd.
Cour le meilleur Ktalou «le txoij .t quatre mis, 3 

prix—5 4 .'i pia-StiCA,
Pour lu meilleure Jument pouliaierc nvt c le meil­

leur Poulin, 10 prix—5 ij 1 3j 3 2 J*
I p'uvstreï.

! Pour le meilieiir Poulin entier de 2 à 3 hua, 3 prix 
—4 3 2 piastres.

: Pour 1a meilleure Pouliche de 2 a 3 ans, 1 prix—i 
3 2 J piastres.

i Pour le meilleur Poulin entier de 1 J 2 an?, 3 prix 
—3 2 1 piastres.

| Pour lu meilleure Pouliche de 1 u 2 uns, 3 prix— 
3 2 1 piastres.

i Pour lu meilleure paire de Chevaux de trait, appar­
tenant au même Compétiteur, Q prix—h 4 3

( 2 H 1 piastre».
LINIM15N- D KK CABYLES „ 2.me- «;|‘Assk.-u(:ti« a chunks

. . n « • • . i Pour le meilleur taureau de J ..u. ou plus. 3 prixcontre les tumeurs molles des jointured. | - j ,l t ^ *
Pour io meilleur Taureau de 2 a 3 uns, \ prix—0 4

3 2 piastres.POMMAOE KERAPHYLE
Contre le serrement de Corne, Ici Scimcs, jes | Pour l«: ii:< i»l*nt lnurcaudela2 an?, d pnx 3

Blunies etc., etc. ?.5 1 .i ; Pour l.i meilleure \ ucuo a lait, 10 prit—b 3
•ii 4 .3J .3 2 1 « I piastres

Pour la meilleure Génisse de 2 au», i prix—3 2 1 î
1 piastres.

Pour la meilleure Génisse de 1 un, 1 prix—2j *2 
J î 1 piastres.

1 Pour le meilleur Veau de l’année, l prix—*2 1, i 
î piastres.

MIXTURE DE VILATE
Pour la piérison des i ulcôrep, des plaies de mau­

vaise nature, l^s javure-q etc., etc.

POUDRES PECTORALES
Pour les chevaux de course f»itigués de la poitrine.

Pour lu meilleure paire de ikoufs domptés, 3prix— 
4 3 2 piastres.

3me. ChAttT. MOPTOVS.
U tout accompagné de bulletins Imprimés indi- j 

quant la tnuniere d'en faire usage.
S’adresser : 3, rue 8t.-Lanmit, au-deasus du Pour le meilleur ICdier de 2 uns «ni plus,3 prix— 3

magasin, ù M. Félix Vogeli, médecin vétéri-1 * 1 ]»Ustres*.
nuire. Pour le meilleur Poller d’t’un hiveruement, 3 prix-

Montréal, 3 fleptemlrrc 1859.

A vendre,
i

2J 2 1 piastres.
Pour le meilleur bélier il< l’année, 3 prix—3 lj 1 

piastres.
i Pour ia meilleure brebis de2 ans ou t lus, 3 prix— 

^ , [321 piastres.
200 Alll’EN PS DK l'I'.Ulvî*. on 1 Pour la meilleure llr» bi3d’un ldvcrnement, 3 prix—• 

doux lots, dont 50 arpents on culture, à 1 -i - l p‘m*tr« s.

qu’à oo jour impossible, se réalise d’une ma-1 lî4,,x pitsmontais, répliqué celui-ci d nu air 
niérc infaillible,” pourquoi cela T___ Par-; capble. Tu vois bien, du reste, que ce j

comparaison.

—Dans la soirée du M, un provincial 
parcourait avec sa femme la ligne des hou­
le va rds. Arrives on face de ht rue Lepelle- 
ticr, ils voient sur une colonne les mots: ve­
nt, vrDi, vtci. ; rnngd(î*St. Dominique, pouvant en l'état i p0urle meilleur Cochon entier lel'unm'c

La femme demande à son mari Pcx plica- ou elles sont, produire annuellement 400 j 1 3 2 I piastres,
tion de ces trois mots. ! minois de.grains. ! Lour la meilleure Truie de l'armée, i prix—3 J l i

—Purbleu ? ce sont les noms des gêné- ! 3 ° UNE TERRE, dans le rang St. Si- i Pour la^-uîeûro Truie de 18 mob à être hiver-

environ 45 arpents de l’Eglise de Milton. I Bour la meilleure Hrcbisdo iaam-»-, prix - I 
2° 2 TERRES contiguës daus le 6àme. P“,*4me. .0DÀ8SE;—COOIIONS.

r1

ce que nous n'avons pas poursuivi un but clti- *sün^ ^cs no,ns lydiens.
| inérique : nous ne prétendons pas berner des--------------- — ■ ■■ — - ■■■—
j diereus, refaire la nature, mais bien lui ve-1 f |f<|o ÜCH ljCtlrOR „on-rérlaméc.H 
[ utr en aide avec ! art. j au nuit eau de poste de

i

| ST. HYACINTHE,
ft

Du 1er au 30 Septembre inclusivement.
I Audettc Alex.
Doucher Joseph 
liftchond Léandre

mon, a St. Hyacinthe, de ÎK) nrpents, 
Maison, Grange, etc.

! -4 ° UNE TERRE près de l'Eglise di­

se m.. ti;k ni: la contkefaçon :
On contrefait le MAL,

A PLUS FOUTE RAISON LE BIEN ! ! !

On lit sur la porte d’une maison, route de 
Bayonue :

1 A VENDRE UN QU VE ET ÇON PRE- 
I ÇEOIR PLU UN VACHE PLAINES 

DE Cl MOL
“ Est-ce 1e epivc et 1e vache, disait un ba­

varois de nos amis, qui sont pleines f ’

Ceci est une carte-athcssc : 
CHANGEMENT DE DOMICILE.

Ceci c^t une enseigne :
i Au No H de la rue Lamartinet on lit en ; }^In olV M »u h U cî'ô 
lettre dôrées sur un écusson de tôle: Elanchwtf» John

ECRIVAIN PUBLIC j M.-nard Marguerite
TENU PAR UNE DAME, AU PREMIER. ; ^

• IL'SCncttc Joseph
On lisait récemment dans In Gazette de j Dernard Flaxicn 

France : ! Bouclier Vvc. C.
44 On n très-grand ton le se laisser aller J,Irtncfa»ttc O. 

a des négligences de costume. ! Co{6
44 Le corps hirnain est 1»‘ modèle le plus ! Cloutfc.T Jos. 

parfait des bonnes proportions. 1 Gharapiemy Marie
•4 L'art dj statuaire consiste a mettre cette 'hampi^ny Cypricn

• _ , Clml>oUe A tiré levente en evidence. ;.. ,, , . V *
44 L art du tumeur doit tendre au meme i îMorier François

résultat. Ducharmc Léon
44 X,## est lo seul tailleur qui soit parrenu Bion NarcUee

' À s’élever ju<qu’à l'art «iti sculpteur. Ce- AmAblo
j pendant, satisfait de ce qu’il est, il n’aspirc ,2njainon
pas, malgré ses aptitudes d artiste, a s clever ]>r0iiin Adeline
au dessus de sa position. Dunmine Jean Btc.

*4 Toutes ses idées Mtr la loi des propor- : îjai^l.» Marguerite
lions du corps humain ont été développées ! lçniï(^%
dans un précédent article. j T^Tpailo

44 Nous croyons utile de les rappeler, car GuiiUmult Marc
l'homme bien proportionné au moral veut j Jacques Jérnmo
aussi paraître tel an physique.” I.uci.* Obvie

LamontAguo Agcoa

Laurence Jean Bto.
Lepino Louis
i.arose charlcs
Laf.» ur Xavier
Lefôvrc Emilio
Lafrancc I sitar
Latiarnmc Antoine
Lndéroutc Narcisse
L'hcurcux Magloiro
Morrisscault Paul et II.
Malien Ambroise
Morin F ru.
Migneault Etienne
Moinmftrqntltr Vvc S.
Maurice Octave
Midi let John
l'alardv Jean lite.
l'ail 1 ou J. B.
F airier Rosalie
Plamondon Léa
Falordv Damase •
Foulent LaLouüO 
Picard llaptiste 
Provcncher Norbert 
Regan Wm,
Campbell et Ross 
Hesther Mme John 
Stephens E/.ra 
Saul) Laurent 
Trien Midhello 
Kohin Patrick 
Turcotte Isidore 
Thibeault Léon 
Tétrcan Prudent 
Viens François

née, 4 prix—2 H 1 piastres, 
ôme. CLASSE.

Pour lec meillcurcs20 lbs. de Beurre, 1 prix—2 H 
_ 1 1 piastres,

Walton,' tout en culture, avec Maison Pour les meilleures 10 livres h Frt tgc, 2 prix— 
et («range, donnant d’abondantes récol-j A ï piai^tr. =.
tes de Grains et Foin. ! ]r ries nu Hh m : 1 ihs ih ; • n du ; •; 3 ;>:;x

T. ,. . , , . . j —2 n 1 piastres.
Lt d autre terrains dans les Ennuies de Pour lemeill ir ^lion U Sirop, 3 prix—3 là 

St. Denis, St. Damase et St.-Césaire. i piastres.
Pour les conditions, qui seront faciles, s’a- PourU*s mtiilc-ur» » !0 livre: «le Miel, 3 prix !;

dresser au soussigné à St. Pie. • * plastics.Pour lej tneilletircs o livres ue Savon, 3 prix—! j
1 j piastres.

*’me. CLASSE.
Pour les rncilletircR S verge ? d’Etoffe croisée et fou­

lée, *1 prix—2J 2 H 1 piastres.
Pour le? raei/U*urcd8 verges de Flanelle, 3 prix—

1 î l piastres.
Pour les meilleur» ? s verge? «lo Panclle laine et co­

ton, 2 prix—H 1 piastres.
Pour les meilleures c %«-rg**- d»* Casimir pure lair.e, 

3 prix—2 lj 1 piastres.
Pour les meilleures S v« rges d«- Toile d t pays, 3 

prix—1* 1 i pi»L4tn*s.

Chs. TETU.
St. Tic, le 31 août 1S59.

HOTEL COSMOPOLITE,
PLACE-O’ARME, MONTREAL.

S. COMPAIN,
INFORME RKSPECTUEESEMEXT LE Public 

que les arrangements pour l'ouverture «le cet Eta-
blissemerit étant malnUnant au gtud complet, il I Pour'iameiij'cureCoÙTcrtc' .le laine blanche, eroi 
sem ouvert na l’iiblic : ^P. ,,ru_. ;; i pUstn

, A U *;,r ,a '«cille.:, t c>url,.,; :
Cct Hôtel, qui contient plus do cents njiparte- jJ nioi!u:,r l’îùl ■ h : .i ...

j monts, sera conduit d apres lo i ,rQ?
SYSTÈME EUHOPÊEN, , ‘ r"!X

. J Des tirix seront en »
On fournira aux visiteurs les rafraîchissements 1 Jr, ; lirticlcs* exliib»

qu'ils désirent il n imnorte quelle heure, le prix I manne et d’eocouraé 
étant limité «i ce qui a été ordonné et reçu. Ce ! i, tôm .-•= 
mode universel qui prévaut dans la direction de i i:-a£rç ull vnticrt :
Hôtels Européens surtout, donne à espérer qu * mérite do l'obiet ex:.:l 
recevra encouragement et appui à Montreal. ! PT'TT ' *
LE NOUVEL HOTEL'COSMOPOLITE Lt>, .

comprend le rang de bâtisse autrefois connu coin- i . •*
me No. .. a No. <, mit le cot«* Est de la Place-»! Ar-1 ® .
mes. Toutrintérienr a été renouvelé, - t il est ^ 4 ^i,r prvtemi;»* . .. •. * - 1 rtx
fourni de tout ce qu’il y a «le désirable. Le . ito u ' dessus offerts, il taud a • De membre de 
l’avantage d’être le plus salubre, le plus enchau- Société et avoir payé sa xu^cripTion au Si 
leur et le plu* ccntrnU Montréal. ' ! crétaire-Trésoricr t»a a Tsm 'le-.- Directcm

____  —_________ i ... . ' n/.,,Tr r » r»T> Le Jardin it la Fontaine qui embellissent 1a I , . • » j . • ^ # . i .— ; E. L. R. COUILLARD-DESPRES, i.!ac^i Armcs se lr0llvcnt vij-lviq et sur ire jle- “«• avnnl le (lmnrc a'r" Jcl • 011

•io.r (les TrlhuitntlX* , Maître de Poste. très côtés les Banques», le Bureau de Poste, les Bu- «m* membre en payant emq cbe.tni c >:n>.»«*
t les femmes pleurent aisément,! c, u. 4 Octobre 1SV) renux de l'Expré* et plnsicnrs Itureaus publics. ; tel et quinze cht'lin* .l’entroe, au moins ,lix
rtout il’Ainelie Relay qu’on peut j • ’ SÏ 1 1 ^ i j°Urs avant ,e concours. ( .

l’a applique avec autant de succès ; elle a ^
* pu éloigner longtemps, à l’aide de cette ta- • INSTITUT CA-NAUI'EN^ 

cnlté, les soupçons de vols dont elle était j

B. FESSA RD.
Naturaliste, Modeleur en cire, 

kait des entants jêsus, saints, etc.
Yeux en émail.

Rue du Temple, XoSO, prés de Pllùtcl de 
ville ci-devant rue Quincampoiz, *2 et 4

PARIS.

Autre do do :
(EPÉE) LARR1BO (CANNÉ)
Professeur depuis 40 ans, Marin pendant 20
Présent au (vmbat numl de Trafalgar 

; (21 octobre) ISO5 et Lun des derniers sur- 
; levants des naufragés de la .Méduse 
j PASSAIS VKRDKAU, 13 RIS

A PARIS.

Courr
On dit que

mais c’est surtout d’Ainelie relay qu 
le »lire ; jamais femme n’a possédé ta pareil ; 
point la faculté lacrymatoirr, et surtout ne

lie

Assemblée ^extraordinaire
DES M EM U ILES DK

Jo. l'ersonne ne tecevra p'u$ d'un prix*
Le DKPAUTEMEST 0UL1KAIUK dan.* lequel | jans ]n mf.IIlC cla«*.

I© propriétaire sera aide par des artistes dune vprnnde lui.ileté. rrcotrn une attention tonte ,T,-! -Auc,,n P"* ™ f1™ a,;c0 de ,0Ur "n
cia le; et il a pris tics mesures pour Mtisfairo a la snimal quelconque, > il n a ele *»ans ** coin—
demande d'un grand ou d’un petit diner, =t:r unite pendant les Dois mois qui precedent im- 
1»ûh2 qui lui attirera, il c?i»érc, 1'approbation ; »t d j mèdiatcment lo jour du concours, excepté lesl’objet, soupçons qui plus tard ont cto rc- H y aura, DIMANCHE Je NEUF du j pn-nd ï*liberté «Viwnirèr a 3* .unii < t le imblic . 

connus bien fondés. « du courant, à la Salle DE L institut-Ca- ; généralement, tjue rien ne sera épargné •!«’ son animaux !o race supérieure qui aurnion cto 
j’c j récemment importés pourlcsquels des prix e.\- 

seront accordés; »t chacun devra être enCette fille dit une maîtresse couturière n a rien, à 7$ heures du soir, une ASSEM-- té^wurle comfort et la satisfaction de ceux quilej:tri 
i vient soutenir devant la police correr- J HLtJE extraordinaire des membres de Pins- lavoriscront de leur patronage. tra '
nnnitn u idnmt» nn vrd a nortéo i tîtul oour affaires très-imnortantes. Tous ïtt v 4 T7r> % rlnl

qui vient .soutenir devant la police correc- j ni.^f. exiraonnnatrr ucs meinun-s ue t jus- 
lionnelle la plainte en vol qu’elle n portée ; titut pour affaires très-importantes. Tous 
contre Amélie ; cette fille a été six mois i les membres de l’Institut sont priés de s’y 
chez moi ; pendant son séjour, il m’a manqué ; remire vu qu’il s’agit de mesures d’un grand

*i des mesures excessivement rigou-
feuees pour mettre (in à un état de 
C,0IC qui laissait le trésor publie 
Pfesqu’à sec.

était assez pour faire soulever 
ei politiques %it les négociants. “Les 
jnarclintuis des porta de mer, dit M. 
‘‘il'iile, so préparèrent à défendre 
eu,« intérêts, et lorsque de la contro- 
'orse on passa aux coups, les avocats 
Tu avaient épousé leur cause simple- 
^‘Nl dans l’exercice de leur profes- 
K,ün légale, devinrent natp vilement

Une très grande quantité d’industriels 
cherchent, comme on sait, à saisir la fortune 
pur les cheveux. Aussi trouve-t-on en 
abondance les enseignes, prospectus et cir­
culaires des perruquiers, parfumeurs, chimis­
tes ou inventeurs quelconque, préconisant les 
eaux, huiles, décoctions, mixtions, ou ingré­
dients variés qu’ils s’efforcent.de jeter à la 
tête des passants. Voici quelques pièces de 
cette trop prolixe spécialité :

MADAME CATUTELLE
IUJE N E U V E-D ES-PETITS-C11A M PS 

passage Vienne.
Premiers salons épila tours de. Paris 

pour enlever les chevaux blancs
Seul moyen incontestable pour garantir îa 

chevelure dans .sa nature et la garder long­
temps sans le secours îles teintures plus ou 
moins désagréables a les employer.

On so rend chez les personnes qui dési­
rent être faites Juz clics.

une foule d’objets, de. me disais: .Mais, 
mon Dieu, ça ne peut être qu’elle, puisqu’a- 
vant son entree dans ma maison ;i ne me 
manquait rien. Je l’interrogeais ; alors elle 
se mettait à pleurer avec un si grand air 
d’innocence, quo je inc dirais *. %Te inc trom­
pe, ça n’est pas clic. Finalement que c'é­
tait bien elle, puisque après son départ on n 
retrouvé en sa possession du linge m’nppar- 
t nant.

ntèrèt pour l’Institut et ses amis.
D. G. M OUI SON.

Président.
4 octobre 1859.

TTTTVjr t) 4 rv*n 4 ■’vrji état de prouver que les animaux un diets
U-1 I w Fj!j 1 A •. 1 i sont sa propriété lova fuie.
fera partie de 1 Ktablisseroent, et les rafraîchisses-i ‘^0* Peur prétendre a aucun d» s premier1' 
motus seront fournis a «les prix modérés. , prix de la cinquième et sixième clause, il lae-

t3r Des BAINS seront attachés à rKtab!isse-| dm que les effets aient ele manufacturés par 
î ment.

Cl-VINS LIQUEURS de l.\ meilleure qualité 
et de toute description importés.

16 août.

Commis demande.
ON DEMANDE, immédiatement pour 

un Magasin de Marchandises Sèches, de 
ccttc ville, DEUX bons COMMIS. Quei- 

Une blanchisseuse.—C’est moi qui blau- j qu’un pouvant disposer d’un petit capital se- 
chissais le linge de Mlle Amélie ; j’en ai mit préféré, et aurait une part dans les lié- ;

( Jiangenient de domicile.

Éucore la mémo spécialité. Imaginons 
nous être chez Nicolet !

trouve parmi qui était marqué II, donc qu'elle 
on avait d’autre où elle avait coupé les mar­
ques et qu'elle en avait fait des cols mous­
quetaires, marqués II, pour son amant Fram- 
hoisv.

Al. le président.— Comment! Ce n’est 
pas l’initiale de Framboisy.

Le témoin.—Ali ! Framboisy est un sur­
nom, il s’appelle Robert.

M. le président.—Eli bien ! fille Pclay, 
vous ne pouvez pas nier ccttc fois (ia préve­
nue pleure), oui, je sais que vous pleurez 
avec une très grande facilité, mais. ...

La prévenue.—Non, monsieur, je pleure 
parce que je suis innocente.

M. le président.— Innocente ? .... mais 
on a trouvé en votre possession des effets 
appartenant ;\la dame liétlouin î

La prévenue.—Monsieur, c’est vrai, qua- 
tie ou cinq vieilles paires de lias, mais elle 
me les a données.

M. le président.—Elle le nie : enfin pas­
sons sur les bas, mais les chemises marquées 
U?

nèficca.
S'adresser à

P. DOHERTY.
St. Hvacinthc,30 septembre 1855.

CORPORATION DE ST. HYACINTHE.
AVES

Est par le présent donné que le paye­
ment de toutes et chacune des Taxes et Co­
tisations dues au Conseil de Ville avant le 
PREMIER JUILLET mil huit cent cin­
quante neuf seront exigibles dans TRENTE 
JOURS à compter de ccttc date; et que 
tous et chacun des règlements nouveaux faits 
et passés depuis lo Dix Juin mil huit cent 
cinquante sept seront mis en force à comp­
ter du UU1N7.F. octobre prochain.

Par ordre,
E. L. R. CO l Jl LL A R D-D ES P RÉS.

Scci êta i rc Trésorier.
Bureau du Secrétaire Trésorier, )

8t. Hyacinthe, 24ème sept. 1859. ^

l’exposant ou ses employés, dans ?a mabon *, 
et pour prétendre aux prix suivants des mê­
mes classes, il suffira que les effets aient été 
manufactures dans les limites du Comté, 
aux frais de l'exposant.

5o. Les Juges seront libres de refuser un 
prix, si l'objet exhibé ne le mérite pas.

6o. Les animaux seront tenus sur le ter­
rain de l’exhibition, sous îa garde do leurs 
proprietaires qui seront responsables des 
dommages qu'ils pourront causer ou souffrir.

7o. Dans l’examen des animaux de a pre­
mière et la deuxième classe, les races an-

TAILLEUR,
A transporté sa Boutique de 
Tailleur au coin des rues St. glaises croisées et canadiennes seront éga- 
Antoine et St. François, au 1er Icinent encouragées.
Etage de ia maison ci-devant j So. Toute déception de la part d’un con-

occtipée par MM. Bourgeois et Bonin. 11 
continuera, comme par le passé, à servir ses 
pratiques avec promptitude.

St. Hyacinthe, 3 mai 1859.

A VENDRE.
UN EMPLACEMENT, situé dans le 

village de St. Pic, avec une Maison de qua­
rante-quatre pieds sur trente, bien lime, avet 
Magasin, llnngnrd. Ecurie et Remise; un 
bon logement pour une famille, avantageuse­
ment situé pour le commerce, vis-à-vis la 
maison du Dr. Tliètrault. Conditions très 
libérales, avec un assez long crédit, ^a- 
drcsxer au proprietaire soussigné, à St. l’e

TQ]î CUSSON.
15 avril 1859.

current, comme aussi s*il se lient auprès 
îles juges pendant leur opération, c 
rendra inhabile à concourir.

9o. Toutes les contestations seront déci­
dées par les Directeurs.

10. Personne ne pourra prétendre à un 
prix pour un animal ou autre objet qui aurait 
obtenu le premier prix dans la même classe, .i 
l'une des trois dernières exhibitions.

Tous les Compétiteurs devront, av mt 1rs 
huit jours qui précéderont immédiate»..* t 1 
jour du concours, faire entrer, dans U • \ . 
du Secrétaire, les moins et les objet 
voudront exhiber.

(Signé,)
JOSEPH PILON, Présidé!
P. P. GUNDPvON. Sec- , 

.SteRosftlic, 9 septembre 1S59,
t
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I’« PAItAITM l’fiO.OÜM\ HM Et\T

PARLAIT MSICm
ov '

GRAMMAIRE MUSICALE
Avr.c soi.ri‘t;r.

Rédigé d'après un plan qui it-unit IVxposé 
des règles n leur applic ation immédiate,

et cn.vn v.\ vp
(’ne série (l'Exercice^ Ibcücs à «leak voix 

égales ou dissemblable*-.
PAU

GUSTAVE SMITH, 
ORQ-ATT3 ;S5T33,

professeur de Piano <*t de Chant au Pension­
nat du Sacré-( Vcur.

( Saull-aux-lxccüllt ts )
Ouvrage dédié à Madame la Supérieure du 

Pensionnat du Sacrt-t ’unir, et adopté 
pour renseignement.

S. T. PEARCE, 
Editeur,

19, Grande Rue St.-Jueques, Montréal. 
1() août.

LIC PA YS AVANT TOUT" J

i - •»« ' >3îsc

#»»■ '■

.u._• u-r. .ir.. • * .

'<g
£

Si

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION

DR

T '♦ -ffi-V-

illPlNeY1 Æss&SSLztï. -
lioni: m: d!i,i<4en<'E.

I n • LICNK Di! niLICENCI- partira 
>l<* S l’.-Ki'll H KM -H 1* i’i )N pour OKI M-iuo.vnviLLi-: ton- n- uxm. mkh-

ETABLfSSEMENT
DR

SOL Y iS- CILS,
ST. 1IVACINTJ11-:.

Moulins à .Battre pm* 
excellence,

Nouveauté tie Mécanisme. — Solidité. — 
I ttasse*—Fonctionnement facile ef pro- 

.fiiaUe.— Dorée rcmari/ttal/e,—Capacité 
et économie de. temps, tle travail et d'ur­
gent.
Pelle est l’appréciation générale des Ma­

chines à Battre sortant de leurs nttelier*. 
La renommée de leurs Moulins est tellement 
étendue, qu'il leur en a été commandé une 
certaine quantité, ce qui les n décidé à en 
taire (pu lques uns de plus pour satisfaire aux 
besoins du public. Les Cultivateurs feront 
bien de s’adressa r eux immédiatement.

— aussi :—
On trouvera en otltre Charrues, Cribles et 

toute - espèces de roues pour moulin à farine 
et à scies.

BUREAU DE DIRECTION:
L. Boivr.v, Ecuikr, Président,
Ls. Dklorme, " Vice* Président, 
RI. Bucklky, u
G. G. Dessavr.es,
P. Lamothe, “
A. Mauiiot, li
M. Tuncor, u

•4 vocal i 
Notaire

t REDI et \ MNDR LDI de chaque semai-1 A”. IL On fait à cet Etablissement, qui
ne,- a I arrivée des cl ur* (!<* Montreal H vient d’etre considérablement agrandi et im­
partira d* OUI MMO s I )\ ILLL puni quel on vient d'ajouter du nouvelles machi- 
I PI r )>T i\ temps pour les rlinrs allant a ne<, tous ouvrages ou Ponte tournée ou non 
Montréal tons b s M \4tDI, J El DI et tournée. La vieille fonte est achetée pour 
SA M LD I de chaque semaine. argent ou pour objets manufacturés.

P. LARl\ 1ERE, ! IIrkûrrncr : à L. Delorme, P. Lamothe 
Conducteur. jet P. E. Leclère, écuyers.

' St. Hyacinthè, 29 juillet 1899.

A. C. PaTivf.au, <f
O. Desirers, u 
Ë. L. R. Cotm.f.ARD Dbsprês, Sec- Très.

AUDITEURS,
MM. D. J. Morison et A. A. Papinf.au.

INSPECTEURS,
MM. M. PlaMon’pon et F. Morin.

Bureau de la Société, rue St.-Hyacin­
the, ou voit tous les jours, les dimanche* ci 
fêtes exceptés, depuis 9 h. A. M. A 5 h.
P. M.

Amendes sûr arrérages Cinq cents pni 
part, doublant tous les mois jusqu’à la pour­
suite légale.

Le 30mo verseinenlj’iino piastre par 
part, devra se faire, LUNDI, le 3 OC­
TOBRE prochain.

Lt 30tno vente d’argent aura lieu 
Mardi, le OCTOBRE prochain, dans 
Bureau de M. O. Dcsilets, nu* Casca­
des, à sept heures et demie du soil.

Tout actionnaire qui délire devenir adju­
dicataire, devra déposer dix piastres, entre 
les mains ou taire— i rf sorter avant
l’herre fixé •» j-»mr la dit* vente.

Il .iry aura que les arlim naires admis à

• •' -, .

Ht sô-rwm

Gît OC ERIE PROVISION

Le feomftiglié, en remerciant le public d« 
l’encouragement qu’il a bien voulu lui donner 
offre en vente un large afessoptknent de

el que Lard par livre et en quart,'Fleur en 
p oche et en quart etc., etc.., etc.

JL SI MOTTE.

A DRESSES IV A FF AI Tî ES.

île toutes •‘ortc*’.
Thés vert »»t noir.
Café vert et rôti.
K i/., H n I e y, S .i 
t'ôlatine, Iir-in^hm. 
t 5irr. Starch, Fleur «!*• ri/.
Fleur patente «U extra Hiipotfine. 
Baking powitci yeaM.
Vermiccl'e, Macaroni.
S*! ri n, moulu et F.p?um.
Sardines, Olive», Satire*.
(iruan, Chorolnt Broma.
From i fr unifiais.
Kai«ii.s, Figue».
Amandes dan* ’écai'e et ôcaüéos.
F pire** «!•' totis t*ênrc9, 

innombrablcir.
Savon*) et ehmiileF.es «le (outra soi t»*9- 
T.Abacs en grande variété Cigars.
F! ?nj «F . l’i* rre bleue, CounéroMt*. 
Hni'e d’otivé, Morue, Fbiide.
Huile de lin. Tôrôb.*ntino.
J Atnbom».

tbu.es qck :
Outii* et Fonmituiew il»? Cohlonniüi.s,

F2RRAILLSS.

Ia v’"'tu' Par Ordre, | V'JWB BT LIQUEURS}.

S. L. R: COÜILIiAIÎD DF.SPRCS, '

Secretaire- Trésorier.
Hyacinthe, 1 aot;t ISf>9.

C't.-Lplirein d* U pion, b août 1Sf>D.

\ (UH‘Z tous Buvillon
du Portrait,

p n i;s m n i:; pot,
‘ "r /. i j r:, sauvaüEAU,

WAREH.
-3 r r « • ry

lyBitâ

\ Am:/: rx fimitrait pubrbu fcnM?R
AV KD UN K DOlTfi.

M- :• Vi: \ A Ci L VI informe respectuou- 
Rinient le publie de St. Ilyacinihe et des

NOUVEAU MAGASIN
de

Flour, Provisions, Pois" 
son. Cuir, & c, &c.

ri.ACE nu maucné. dans la'maison di: 
üuuvrrs NCL VEl.r.EMENT CONSTTUITE.

J)
pour i.n

Gaz d^Eelairairc
F*

E.

POUR LES MAISONS PRIVEES, T. T S MAGA­
SINS, LES MANITAf TURFS, LES MOI F INS 
A SOIE, LES PTIARF.S, LF.S HOTELS, T.ES 
COLLEGES, LES VILLAGES F.T LES VIT 
LES.

V«’iikey,.T.r:nai .ne, Cin. Brandy.
Vin «le Porte.Sherry. Minière. 
Champagne, Claret, Wj»k<?y d'Kcoase. 
Ab?ir.t!ie, B: J* r».
Sirop*, t'itroi*!*, Orange», e'c.
Bière iîo î>o\v. #
A te tî * J-'eOw , Pr»rf f,
Vitri Peinture, Mustic

Serrure.*, Cn lena**, Co i dea.
Haph* », (îlotted. Pioche*.
F«'tii elles ii foin et a fumier.
Vis, Ko roux Tarauds. 
lîcuomlbcitT, Kfsieux, Fret» «\c.
Scivs de travers de loiufet Gotlendards. 
Scie» de mnuîins. rondes \r.
Cioeh • 'K rPf ôre) île Hide e\ a voché# 
Pompe* et »’licine».
Bèchei «V. P. lL-s «1 acier.

I f’bauJion*?,'Canard*».
Limes Cirenux. Couteaux.
/.injî. I loml), l’iVe,
Poudre à ruine». Fusdf*».
Pondre à tirer, i îom 
F i-iN. PC* i.-*s. Pourrez, A-e.
Moules n bail*’- caps à Î'.mI*.
Va ; * i S um ,1 • voyntre.

mux, Cuve», Mold.n» À B nuire, 
l'i 1‘s’i't .Plicrb • 171 a 1 ne et autre5!. 
P.neenux d eh.iMx et il peinture et vernis 
(«relots, cloche!te».
P itin*.
IVè'i.s et i’»»>M»ix.
C. nud** et Boniltoirs en feibî *nc.

AViS AUX MALADES.
LL Docteur Gkohge Leclerc annonco

rCHpoeUHMisemeni aux peiTonneB de In ville 
et de la campagne, qu’à la sollicitation d’un 
grand inur.bie de h es amis, il s’est décidé à 
pratiquer sa profession de médecin. Les 
personnes qui veulent le consulter et l’np. 
peler auprès des malades, le trouveront 
.constamment à ta J’Iiamtncie, pluce du mar­
ché.

Le Dr. CL Lceloro, contiiiuo toujours 
comme parle passé A garder un aesortiment 
complet et vaiié do toutes sortes de médi- 
etimetH , nrticîes, de toilette, ^c.,8cc.,&c.

St. Hyacinthe, 2 septembre I8f>6.

L I,
: -rrtr-»

D?

A \r O C A T, 
WATERLOO, C. E.,

S

suivra les cours nu district dr dei>-
FORD.

0 novrmbrf ISÔS

Cuir à «mu • ' T'iuft*, Vache.
Vv 1 1 ♦ t : • i - '.'i cur* pa’cnt*.

- i» r«*» . m
Sits*. £-* Js

p-\- i»*!*‘ pour ' * n ntrî'.d.
Pn :■< Pl-tt* !••!• 
Lamnc* I oui Pr

SICOTTE & CHAGWOJf,
JfOCJlTS.

Rur. St. Hyacinthe, a cote du Bureau

de Poste.
MM. Sieotle et ritnguon suivront ré^n- 

| liérement les Termes de la C eur de Circuit 
de Marievillo, siégeant à Ste. Marie-do- 
Monnoir.

St. Ilvaeintlte, 9 novembre IS58.
ft-i

GHAMAlilL
COIN X>IZ3 Xj.A. RUE X>TT X>1E3I=^OrJ?,

St. Ilvnrinthe, 1er Décembre 1ST)S.

iWlEm'B S.IISOX WflDDIIOlSF
I AU COIN DES RUES

Brrvcîf* pour l«» 4 anarïu !o 10 tlc- 
ccmhre m.Vî. Lai («n. et 011 Détail,

environs, qu’il vient «le recevoir des lStats- ,
Unis un magnifique aw5.irliiiitfiil»lc Boites de . A • l""inc»r «l'informer les Imliitnnls .]« ,
g* ût depuis 30 -ou* à {HO. Lc< peixmncs! ^!* Hyacititluî e( des environs cpi’il vient d’ou-j Rriveti(iù**ien .hiçlrtc'rr, aux Ktet%UnT.* *t 
«loi désirent avoir un bon Portrait feront bien j *rir "" » l'adresse ci-dessus, et qu'il j tnVnmre,
«' j.'i* I,iï 'ii 'iiii (Pnllei* •nlltMn*5 rl|p« in. miR » oiist«iiiiiiit ut en inani tin assortnneni e* cp \ *1 / > . i*- /* 1 x 4 «« w . n % ««jim » -« «ycüez 1111 a'a»* '* *»l,e* n.llcu.^cIK^ sc .(|;mlu (k> (leur cn tsctensacs tril C K T Appnred (dont un modelo fonc ^ J MA R.T E L

1 1 tienne tous les jours nu No. M2, rue Craig. ^ • *V \c a a. fill* » O A ta J y

CASCADES «. MS5IT2DE.
EEIiai BASBSAÎJ.

rent servie?» avec promptitmle.
St. Hyacinthe, 2(J \uillet ISôîL

A VENDRE.
SIX K.MPI.ACi:.Mi:XT« placés a van- 

tagcusemcnt pour le coominereo, situés : 
quatre sur la rue (.'«wades et deux près du 
Marché à foin avec des maisons en Lois d«*s- 
sus construites.

DI J \ FL RK LS, «le 90 arpents en su­
perficie, situées dans la pnroisseMe Hya­
cinthe, concession du l’uint-du-jour, avec une 
grande bâtie sur Turn* d'elle.

LN LOPIN DK TKRBK, situé sur le 
côté Sud de la Rivière Yama^kn, «laits la 
parois;^ de St. Domrts.se. place très n vanta 
gcusc pour y bâtir un pont «!«-* péage.

l’oiir les conditions, s*a«lresser à
CASIMIR AltClIA.MBAULT.

St. HvacintJie, 20 mai 1SÂ9.

( IMPORTATION DIRECTE DES ETATS-UNIS. )

Ai a H 2k 7S3't S~.l ~BT Otfre A plus sincères n incroimcnts pour IVn-

vendra en gros et en détail. 1 . \r , ,v , . . ,
AUSSI 1 *',onlr^a‘/ s adopte très rnpulcment dan?

1* • • 1 . l. . . 1 'es Ktab'issement** Privé* et Public*, com*i rovisions de toutes sortes, Ponsons. I , . ; ' 1
me on pont le voir par «1rs certificats et ar*Cuir, etc., etc., le tout à bon marché.

N. IL—AL Starnes prendra toute espèce 
île produits en échange.

St. Hyacinthe, 14* janvier 13T>9.

tides de journaux cn la possession du ?ou$ 
*igné.

C’est l’appareil à Hnz le plus simple 
le plus sûr et le plus effectif qui ait cr.r»-r 
été inventé. (! s’adopte â tous les elimn»

HOTKL IMJ PEIfFLË .... . *’M r“"

MOULIN A BATTUE.
L1C Soussigné ayant vendu vi 'Perre, of­

fre à v» mire un bon Moulin à Battre, «le la 
force de deux du*vaux, n’ayant servi que 
deux anb. Conditions faciles.

— DE PLUS : —
Le soussigné sc charge de la réparation 

«les Moulins a Battre.
Les soussigné* verniront constamment îles 

rateaux à foin, fonctionnant par les chevaux 
sur des patrons nouveaux et «D ia meilleure 
qualité.

ST. GERMAIN et FRERE.
St. Hyacinthe, 29 juillet I8f>9.

STE. MARI E- IJ K- MONNOIR.
TK.VW l’Ail

TNT DUROOHIER.

xpo'ü à être dérangé par le froid, cl qu’l
extrait la Gaz «le tontes les substances qui le
contiennent, comme ia Sciure de Bois, la
Résine, la Houille, la Graisse, les Os,

n f , » • 1 l’Huile, le Pain de suif ou do Graines, nro-l otir répondre aux besoins des personnes! tj ^ ’ »
que leurs affaires appellent «au nouveau Cir-1 . rr\iTDnt« «nTirr^rrrrr1 a » • tr-n • * ^ * , ... u • LA Lu AI 1hr* A H I I r 1GI r*i*Lr*cuit d«* Marie-V ill»*, siégeant a ï>te. Marie, j f .
le soussigné vient de faire de grandes amé- ^ P‘ns économique et 1.1 plus agréable que 
liorations à son hôtel ; ses Chambres à cou- ‘ c,', connaisse. ^
cher ont été meublées à neuf, sa Table sera ti (>htcnti la MEDAILLE d’Or «le 
toujours abondamment servie, scs Eiquctirsj ^Institut Américain et des prix partout où

1 couru# *m«*t «pfil a r«\Mi depuia «pi’il «« jui* i«» s»»iit** 
des affair» s d*'* .M. AVOfiPHOPSK, et a Phonncur 
d*infom»rr s*»*>i pratique* c( 1«* p»st)l\c que l’on trou­
vera toujours cher, lui un grand assortiment do

11VI Sf TO YŸ71YT

J. 3. BQÜB8B0IS,
Â F OC J Tl

TIENT S* « * N !U* tU AU DANS LA MA (SONDE
M. A. S. ARCHAMBAULT,

Rue Cuscnde*.
St. Hyacinthe, 11 mai 1858.

,.ÏS jjîEE

PLACE DU MARCHE,
COIN DES RUE* ST. ANTOINE ET ST.

FRANÇOIS,

Vient de recevoir son asvnrtiment du prin- ,f0 în nioïllctir* qualité 
temps «b* C hapeaux de S«»ic, d«* Feutr«*s,ete.., sOX ASSUIU’IMKXT DK fîROCEBIK 
des meilleures fabriques de New-York et do n0 rJ(MÎ À d* ,*ir r pour lu*«pmlitéi»t la variété. Rm’* 
Montréal. Et un grand assortiment de j St. Hyacinthe, 1-1 <1* cembrt» LES.
Chapeaux pour enfants.

aussi __
T’ne grande variété de casquettes en Drap, ^^ • ' - * • . f A
Tweeds et T’oilc cirec dans les derniers -n— . è \& 2. /crZ . • 1 j

* * • ~ * . 1 . ■ * - *
• 4v*v-\ C

• -'.j *,q M )

. / Y OC A T;
Tient son Bureau dans a maison de M, 

GL’ËRNON, rue St. Hyacinthe.
St. Hyacinthe, (> mai lSoti.

D. &. MORISOîf,
SOTjÎIRE.

A transporté son BU REAL, coin des 
LA FR AM BOISE et DE SS A B L-

St. Hynciiuhc, 1er septen bro 1857.

vr)Dr- TEESTLFJu
gouts.

N. B.—Les marchands de campagne f^*ai;nu . K' ^
pourront -'assortir clicz lui à aussi bon nu*;- ; J tvi.
r’né qu’à Montréal.

St. I lyacinthe, 28 mars l8f)9. \iil\ i:.\L VILLAGE DE ST. JOSEPH ;.

DENTISTE.
A tranppoite son i»alori nu No. llüj, 

Rue NOTRE DAME, nudesnis du Maga­
sin de M. I*. P. Boivin.

Monttéal, R aviil.

de la meilleure qualité et scs employés lion-j 'l n
nétes et attentifs ; enfin mesMmrs les voya- Pour de* appareils ou «les
gears fnuiveront pour eux tout b* comfort à ce sujet, s'adresser à

renseignement*

HOTEL DE MONTREAL

TENUE PAR

.Uiû.ïïJîE, l)!I DELHI il.

NOUVEAU RABAIS
SUR LES PRIX DLS

HIMES, 1IIR0IIIS, CADRES,
Et plusieurs autres articles que les sous- 
ês offrent maintenant â une grande rédtic- 

■ . sur les prix courants. Leurs prix pour
livres d’écoles, de prières et d'iiistoiro, 

«t toujours les plue bas, et leur assortiment 
plus complets.

.T.-B.-ROLLAXD & FILS. 
.Montréal, d juillet 1859.

4.

désirnbln et pour leurs clievaux d«* bonnes et 
vastes écuries. Des chevaux et voitures se­
ront toujours à la disposition des personnes 
qui en auront besoin.

NARCISSE DUROCIIEIl.x

E. BAUMANN. 
Agent pour le Has-Cnnndn. 

Rue Crai^, No 1A2, chez M. Garth

F.N FACE LA
CITE DE ST. HYACINTHE

1 M. CHARLES L’IiELREUX, proprie 
taire les l* mts sur la Riv èro Yamo?kn et 
.Tun ce. iaifi r^tnbro do Iota sur la colline

fr.

Le uou*si

Ste. !\Iaric-d«*-Monnoir, H*janvier 1859*

Mr. A. S. ARCHAMBAULT, dont le 
Magasin «“'t situé porte voisine «les Bureaux 
du Courrier de St. Hyacinthe, a le plaisir 
d'annoncer aux Dames et Messieurs de 8t. 
Hyacinthe et des environs, qu'il vient de re­
cevoir de Montréal, un Grand et Bel Assor­
timent «le MARCHANDISES DEGOUT, con­
sistant en Etoffes pour Dames et Messieurs,
nu assortiment considérable de Chapeaux et 
Polkas pour Dames, ainsi que toutes les 
Etoiles dont les Messieurs du Clergé ont 
besoin pour Soutanncs.

St. Hyacinthe, 27 mai 1859.

pratiques 
il

issigné a l’honneur d'informer sût ' n rjv * dr-.il»' dé ce cû'..‘r« d’eau.
I et le public en général, qu’il vient ‘|pro ses |„i.: bâtir, ati prix de Qû I.'.'ZF. ' -
. . .. 1 _ •   . _    ! .... .. _ L.!    . _ ... ..... . . . r\ » t r

J IJ J Jy
AVOCAT.

A TRANSPORTA SON RU R A A U VISA-ViaLR 
IlUKt: \U Dr. POSTR.

St. Ilyaeiiitlie, 20 novembre 1957

’acheter cette belle et v:nte maison en lui- PIASTRES l’un, payé comptant ; ou DIX : TT T [?SJ
eue», à trois étages, située préa ilu Dépôt • u| |'p PIASTRES pavée* en übr-hnit I «) Jill 

.Ivorjr.eu chemin île fer, à St. Hyacinthe, et à la— i mojs> à raison d'uvk piastre par mou, 
que le il vient de luire Je* changements qui J ces emplacements sont commués et n’ont A transpmté son Bureau dans la liàiusn

- i aucun droit Vie Seigneur à pàyer. fissent «le l’Institut des Artisans, rue Latiamüwse.en f f» n t un

\VIS AUX PERES DE FAMILLE
A VENDRE, à Durham, un superb»* lot 

u de tccre de dix arpents de large, sur vingt 
lit de haut, sur lequel il y a environ soixan- 

? arpents de terre défrichée, #un*e maison et 
ne superbe grange à deux étages, avec éh- 
! .*> et hangard dessus construit, l’ottr les 

: o.mJliions, s’adress«.*r sur les lieux, à
FUL. FREFONTAINI 

Durham, 19 avril 1859.

HO T F. L DE P R LM If. RK C LASSE. situéa dausune position on ne peut pbi 
i..« *,AW . j 1) • i L’on trouvera toujours sa table fournie avorable pour y ôîevcr des habitation* as
AVIS ftlix ( oninicr^nufs di* DOIS# !jcs mei'leura mets du marché et sn barre ! itlij)rcs agréables.

——;— ^ garnie d’excellentes boissons, messieurs les |<0 niaraicbage ou culture des légumes y

ILS MARCHANDS DE BOLS sont no- voyageurs qui voudront laisser leurs chevaux !gera su rt«>u t j>rofinh!e, Fenu s’y trouve »
l-*'* ----- --- *   D/ifw • - - - - - - .  —9   - - 1 - - - - * -

St. Hyacinthe, 9 mnilSbtf.

UFRiaBOISE ET P.lPlSEitl.

«t* , _ WlJ1/ -
•v' L -t* ^7 - riL'Vd4r, 1—•'«. u m r — v$8*

'rFï • * 1 i

nliés par les présentes, que tous BOIS 
Je construction et BILLOTS de sciage cou­
pes dans les limites de l’Agence du Soussi­
gné, sont sujets aux droit*, excepté le Bois 
que l’on prouvera par Affidavits avoir été 
coupé sur des Terres privées. Ces Affida­
vits doivent élro faits sur connaissance 
personnelle, et i!s doivent, dans chaque cas, 
décrire distinctement le LOT ou h 
TERRE sur le?que!s a été coupé le Bob 
que l’on veut faire excepter ties droits ; et 
décrire aus?i la quantité précise coupée sur 
chaque lot ; on exigera au&si des états éta- 
büssant la quantité «le Bois coupé sur de» 
TERRES PUBLIQUES, et tout état Iran-} 
*111 'eux rendra !e BOIS susceptible d'être 
saisi et eçi.H^qi.é.

Peur tout LOIS coupé dans les limites 
do la dite Agence, et destiné à Québec ou 
aucun autre Po:! d'exportation, le Soussi­
gné accordera «les ACQUITS établissant

ou voitures trouveront une cour spacieuse 
et de bonnes écuries.

A. MONETTE.
St. Hyacinthe, 15 juin 1858.

peu de profondeur et !a rivière !r?* ;

A VOCA TS. 
Rue Lafruinboiso

borde pour ainsi dire. C'est un emp ace- St.Hyacinthe, 1 «lilial 1S5.*L

ment on ne peut mieux choisi pour coutri 
huer \ l'agrandissemi'nt de notre centre de
population et qui doit acquérir, dan* un j #
avenir prochain, tant par l’établissement <i«* 1 HYACINTHE, SOllt S it 11 t’S (lîlUH 
la Cour Je Justice que par la canalisation |a maison (le At. Antoine Af-

(Jrj^L’iinprimerie et les Bu­
reaux du CounuiKU de Saint*

nn

ST. DOMINIQUE,
,rf/J

■Mî.

A Vi XDIïK
Yh\:\!i !a paroi* c >b*. Hélène, sur le 

«; -r.i* r* îMng. »nte lieue db lirChapelle,
1 E j Eli RE, d’un arjvnl «(demi de front 

« trente de profondeur; nfvèc rthe éciine }!'*s 
i-vi .*rU eu baiaK:iu, «!<*'Mh coiUtimitOi dont 
t rc-* * arpetti sur In hauteur

nr *-1 la quantité de Bois que l’on aura prouvéÀo CrjfiLXJDROx^7 avoir été coupé sur des Terrci Privée i ;des

MEUBLIER DE PARIS.

* *•! *

* .

f . • C-.--- .
■VSV L hiïr^A

j/ n

i. - .

,ttR2S «ï

A l’honneur il’inforincr le public qu'il est : BOLS coupé dans les limites de cette 'A
dr);ti seront perçus pour le reste ; et tout

prêt à exécuter tous les Meubles qu’un you- * Agence cl arrivant à Québec ou aucune j 
dra bien lui commander, depuis les plus ri- î,,!lrc p*ace .d exportation sans être ainsi
cites qui ont paru* aux.Expositions d'Europe acqtritté pnr le Soussigné, sera sujet aux Le soussigné à l’honneur d’informer le
«*t d’.Amérique, jusqu’aux plus communs, à ' procédure* qui entraîneront inévitablement j public qu'il vient «le faire construire une 

, des prix très modérés. M. («audron in- ! (iéteriti«m île tel Bois et. pourront causer j FOURNAISE, qui Itii permettra de livrer
forme les personnes qui voudront bien 1*1*0-1 dommages aux propriétaires. chaque jour, 10 barriques «le chaux, qui

défrichés a^ ïa i,,orer du leur confiance, qu’il premia du bois j routes personnes possédant des limites, par conséquent sera toujours fraîche. Les
auront besoin en trouve- 

fourneau, ,i St. Dominir
épiuotio rou- ! noüTiat b, rl*k motdor, vis-a-vis la mai- ,,iMV MiT,,'rai,,,,,> a “,w" u,l,ü^i que. H «*n aura continuotietnent au dépôt

Mot terre serait « onventiblc aux personnes son dVicolk. pendant .e laps de temp*», entro le 30 avril du Gr;m«l Tronc, à Su Hyacinthe. T.pus
il de la peine à sc procurer du cèdre à ; 6t. Hyacinthe, 19 juillet 1859. j et le 1er juin. ^ ^ ordres reçus seront ponctuellement exécu

«le l’Yamaska, une importance grandi; cn 
servant nu «leveioppement de notre indus 
trie locale et en favorisant l’écoulement \ 
«les produits venants ou à provenir des pa­
roisses de la rive «Iroitt».

M.-Charles l’Heureux espère que ses in- 
entions seront comprises et que scs offre?- 

acceptées tran>lormeront dans peu de te 
ces terrains aujourd’hui en partie nus

chnmbault, rue des Cascades.
*__a

LE COURRIER DE ST. HYACINTHE.
CONDITIONS d’aHONNEMBNT.

Ce journal s»* public à Saint-II vacinthu,
(Bas-Canmla) et paraît deux fois par 

^ en î inaine, le MARDI et le VENDREDI.
... 1 Le prix de l’abonnement est «le 10s. parune annexe de la ville populeuse et pr»>s- ,• ,, 0père, Dieu aidant. Pa>#Bl,,« P™ ^c,ncstrc/#t a"V

S'adresser p«>ur tous rens«*igncmenta n augmentation 11. js. sera^ i.uu p.u •
* m,. „ .. , que année i\ ceux qui n auront pas payé u a-M. Ch. L’HEUR EUX lui-même, nu por.t 

«i*i St. Hy.minthc ou du Centre.
St. Hyacinthe, 9 niera 1858.

Aux Cultivateurs.

, .. ' Y • -r • rY;-.t V ..vnnt .•trê «jl | propre à l’usage d’un mcublicr, ainsi que toa* pour la coupe du bois dans cette agence, et (,tonnes qui en au,a»
. r ,, , .Mf ,p ,;Vr..... ; »;M.î riche, étant * P*o-Iuits agricoles, cn échanges de meubles, qui désirent renouveler leum Licence», sont ! ronl toujours à non foi,

, j i' j,.-. t.-- red.-e et épinotto rou-! nouTuu iî, ttfi: motdor, vis-à-vis la mai- requ*so* de laire application, à mon ofitco, que. Il «71 aura coati

•y«
jure en ce qu’il y en a une grande quantité* ( — Avis spécial est au*si par le présent

Le Dr FELIX VOGELI, de Montréal, 
Médecin Vétérinaire, breveté des école* 
de France, a l'honneur (l’informer les per­
sonne*, que cet avis peut concerner, qu’il 
<e tiendra à la dlspovition de ceux qui mi­
raient des animaux malades h présenter à 
son examen ou à faire opérer;

pu* année 
rance.

On ne reçoit pas de souscription pour 
moins de six mois. Tout Semestre commen­
ce devra être continué.

Toutes Lettres, Correspondances, etc., 
devront être adressées, franches de Fort, nu
bureau du Journal, à St. Hyacinthe.

Ceux qui veulent discontinuer sont eu* 
l*s «Feu donner avis un mois avant leurgés d 

inestre échu.
Prix des \nnoncks.

Une liste est déposée nu bureau «lu

; ,tr:'Lï: Sr:; ris£r| «ofiiire» «e choix a mm
c pour la première année; le reste cn ar-1 £jr-Pour les détails, voir les Atliches.«£J
*nt avec dos termes faciles. Les conditions seront faciles. S’adresse
l’our plus ample» ndorinations s adresser |1U propriétaire personnellement, à St. Hya 

•e da port. '•-* Jiirciui ou auproprie- ou par lettres affiunchiës.
• ^ • f-JJ: ; . I). G. MORISON. !

Fl. Hvar* the, lt avril iS5G.

1 donné, que toutes p«?rs«)nnes qui couperont 
des BOIS, sur les Terres de la Couronne 
mi du Clergé, darn les limite de cette 
agence, sans Licences, seront rigoureuse­
ment poursuivies.

GERARD J. NAGLE.
Agent tien Hors de îa Couronne peur le 

Territoire St. François,
• j «Jji. O O jjM.i‘1 | C(T|^

tes.

TOUSSAINT DESEVE.

Six lignes et muli!.sso\is, première msei- 
j (ion ‘is.3il., et 7jtl. pour rJiiupin suivante:

. . V1i Dix lignes et niidbssous, prmniùrr «»>scr-
(.oitrner de SC. Ihjuanthc, et ;iusmiôi ipi ,! ti(m (o.l. pour rlimpie smvnnlo ;
y n,|r;i assez do iioihh, M. Vogel i se Au-dessus do dix lignes, première inscr-
remlra ici. * tinn, Jd. pur lignes, et Id. par clmpue ligne
_St. Hyacinthe, 3 juillet 18i5. ! pour les inHcrtions suivantes. >

t PDtTnvTi rvëni Les annonces qui nous seront adrrsMi- 
T. PREFONTAINE donne avis «|ii'il I lt ,imv ' , i1M„’à ave». , yj . , . . . . É t sans direction, seront publiées jusqu

- tient Magasin dans la maison ci-devant oc* . .- ' • ------ - contraire.Le Dr. C. Bï CKLEY c.upéc par M. Préfontaine, et quo les allai
res so feront pour son propre nom et qu’il

».

A ouvert son Bureau dans la maison do j reçoit un large n-aorlimcni de GROCE* T 11 u\ i, ' g 
M. Chaüfoux, coin de* rues Cascades et St. RIES el PROVISIONS. iA™ 1

On traite de gré à gré pour les avertie 
mente d’une certaine étendue et qui dc>rt’n

Titois tnois«

; I»>hoph
S . HrarinÜïO 10 mai 1859.

T. PREFOFONTAIN E. 
?». Hyacinthe. 21* juillet

E i) IT El ’ R-I*H OPRIETAIR E.
P.-J. GuittC.
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